
V 

47* ANNÉE. - N» 16.40S 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8. nie de Cheverui. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8. boulevard de» Capucine*. 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
«ua Bureau* du Journal. 

» I Agence Havw a Par» et a Bordeaux 
•t a la Société Européenne * Paria. 

ABONNEMENTS s mot. a note la 
Oinmili at iimitronmi e» lit 22f 
Pranca et Colonie,... 6 60 12 r. 2*f, 
Elranoar g » I8f 36f 

H. IVIATIN 
VENDREDI 

LE VOYAGE A STOCKHOLM 
On chercherait en vain à abuser I'opi-

hion sur le sens qu'il faut prêter à la par-
ticipation des socialistes français aux 
boriferences «préparatoires» de Stock-
holm en vue d'une réunion de l'Interna-
tionale demandée par les socialistes rus-
ses. C est une abdication devant les mi-
noritaires consentie au profit de l'unité 

fond l'esprit droit et simpliste du public, 
c'est la prétention du socialisme, d'un 
parti, à faire jouer les commandes mal-
tresses d'un pays aux lieu et place des 
gouvernants; de décider de la paix ou de 
la guerre; de parler au nom de la nation 
et de prononcer sur ses destinées. 

De quel droit, de quelle autorité pour-
nu parti, et colorée d'excuses peu atté- / rait-il se prévaloir pour «dire le droit», 

*__es\, .. i pour discuter avec d'autres socialistes les 
sanctions, les réparations, et « nos » buts 
de guerre ? Le pays ne connaît pas ces 

bans cloute, disent nos socialistes, on 
Rencontrera là-bas les envovés du kaiser, 
mais c est à l'invitation des "Russes et non 
a celle des Boches que l'on se rend... Et 
puis en se dérobant, ne laisserait-oh pas 
le champ libre à nos adversaires ? Mieux 
vaut les défier, mettre l'Allemagne en 
présence de ses responsabilités, et la Pois-
se au* prises avec les socialistes impé-
rialistes... On s'expliquera. Un question-
naire posera les questions redoutables. Et 
Ion se classera sur les réponses à la for-
mule : la paix par le droit... 

Ce jeu-là même serait-il sans danger, 
avec des ennemis dont on sait les des-
seins? Où s'arrêterait la surenchère des 
formules vagues propres à contenter tout 
e monde et le père de la Conférence, le 
baiser Wilhelm ? Les minoritaires du 
parti socialiste français, avec des inten-
tions excellentes et même des velléités 
fl action vengeresse, viennent de dépasser 
les colonnes d'Hercule de l'abnégation. Ils 
parlaient hier de mettre en posture d'ac-
cusés et de traîtres les membres de la 
Bozial demokratie prostitués au milita-
risme. Ils se préparent aujourd'hui à fê-
ter Gambrinus ensemble. On peut bien 
S-voir quelque défiance à l'endroit de leur 
fesprit de suite, n'est-ce pas ? 

Mais les prétextes invoqués par nos so-
cialistes pour « être là » ne jouent pas. 
Leur complaisance à accepter le contact 
Rvec les souteneurs de l'impérialisme est 
«éjà plus que surprenante. Ce qui con-

voyageurs irresponsables; il récuse ces 
individualités sans mandat. 

j'entends bien qu'il s'agit de conféren-
ces préparatoires où l'on agitera seule-
ment, avant do s'en servir pour des fins 
lointaines, les divers paragraphes d'un 
questionnaire, sous l'égide de l'Internatio-
nale. Et l'on comprend quel intérêt parti-
culier peut trouver le.parti à cet essai de 
reconstitution. 

Mais la masse de la nation française, 
qui a vu la lamentable impuissance de 
l'Internationale à nous conserver une paix 
honorable, en dépit des illusions des pro-
phètes,, là trouverait par trop osée de des-
siner seulement un essai de « paix alle-
mande », où les responsabilités de nos en-
nemis, seraient noyées dans des équivo-
ques humanitaires, et qui libérerait le Ger-
main du châtiment. Le socialisme interna-
tional n'a pas qualité pour donner quittan-
ce au criminel de ses forfaits, de ses rapi-
nes, de ses ravages.: Il y a des gouverne-
ments pour présenter la carte à payer, qui 
devra être la Douloureuse. 

C'est ce que M. le Président du conseil 
saura dire pour calmer l'émoi soulevé au 
Parlement par le prochain voyage de 
Stockholm, en le réduisant à une fâcheuse 
entreprise de tourisme socialiste, à une re-
grettable excursion de parti. 

Paul BERTHELOT. * 

Les Socialistes français préparent 
leur Voyage 

i Paris, 31 mai. — Les socialistes français 
*e préparent à entreprendre le voyage de 
Stockholm. 

Le comité directeur du parti socialiste se 
Réunira ce soir pour examiner à son tour 
te questionnaire du comité des ouvriers et 
soldats russes, qui a été soumis au Conseil 
national dimanche dernier par MM Cachin 
ît Moutet. 

Il sera également procédé a.u choix de la 
fleleçation qui se rendra à Pétrograd, après 
«.voir remis ce questionnaire à Stockholm 
à M. Branting, leader des députés socialis-
tes suédois, qu'on a substitué au député 
hollandais Troelstra en vue de la prépara-
tion d'une conversation séparée des socia-
listes neutres ou appartenant aux pays bel-
ligérants. 

On prévoit que l'examen de ce question-
naire, qui comprend, entre autres points de 
taoindre importance, les questions de l'Al-
tace-Lorraine, de la Pologne, de la Finlan-
oe, de l'Ukraine, etc., demandera un très 
long délai 

Rappelons que parmi les principaux mem-
bres ou comité directeur, figurent MM. Ju-
les Guesde, Marcel Sembat, Albert Thomas. 
Bracke, majoritaires, et MM. Jean Longuet, 
(Histral. Parvy, etc., députés minoritaires. 

En vertu des statuts qui régissent le par-
ti socialiste, la délégation qui ira à Stock-
holm et à Pétrograd devait être choisie par-
lai les seuls membres de la commission ad-
ministrative appartenant aux diverses ten-
dances. Néanmoins, et en raison précisé-
ment de la convocation de l'Internationale 
fcuvrière, on envisagera l'adjonction d'une 
Vingtaine de députés. La délégation se com-
poserait, par conséquent, de trente mem 
I>res. 

tes Raisons mystérieuses 
de MM. Cachin et Moutet 

Au sujet des raisons mystérieuses qui au-
raient entraîné les socialistes majoritaires 
k se rallier à l'idée d'aller à Stockholm, M. 
Vincent Auriol, député de la Haute-Garon-
ne, a déclaré : 

« Quant à participer à la réunion interna-
lionale organisée, dès aujourd'hui, par nos 
camarades de Russie, Cachin et Moutet 
nous en ont donné, dimanche et .lier en-
core, avec une grande force de documen-
tation et d'émotion, les raisons sérieuses et 
profondes. Ces raisons, il n'appartient à au-
cun membre du parti de les faire connaître 
Isolément et sans mandat. Il faut qu'ell.s 
conservent toute leur portée, et le parti so-
cialiste n'ignore prs qu'il est do son devoir 
fie les faire connaître sans délai et par dé-
légation au gouvernement, au Parlement 
»t au pays. 

» L'opinion publique doit donc se rassu-
rer : nous- n'avons pas agi sans avoir de 
hautes préoccupations. » 

Les paroles de M Auriol laissent croi 1 

me les déclarations de MM. Cachin et Mou-
tet seraient faites publiquement et non en 
Comit secret, comme on le pensait tout d'a-
bord. 

De nouveaux Dissidents 
Paris, 31 mai.— Avec MM. Compère-Morel 

H Hubert Ronger, plusieurs socialistes pa-
raissent ne pas vouloir s'incliner devant la 
décision du Congrès Parmi ces dissidents, 
l'on cite notamment MM. Arthur Groussier, 
rice-président de la Chambre, le docteur 
Doizy, député des Ardennes; le docteur Na-
rarre, Paul Aubriot, Arthur Levasseur, 
Brunet, Arthur Rozier, etc., députés de 
Paris; Adrien Veber (Seine), Henri de La 
Porte (Deux-Sèvres), Lecomte (Somme). 

les Croupes de la Chambre délibèrent 
Paris, 31 mai. — Plusieurs groupas se 

K>nt réunis ce matin à la Chambre pour 
^'occuper de la situation politique en vue 
flu débat de demain sur les interpellations 
(relatives au voyage de Stockholm. 

La gauche radicale a décidé d'envover 
ftne délégation chez le président du 'con-
seil pour lui faire part des sentiments du 
groupe, qui considère qu'il y aurait un 
grave danger au point de vue national à ce 
flue le voyage à Stockholm fût autorisé. 

Le groupe socialiste unifié s'est réuni, de 
ion côté, et a entendu le compte rendu de 
les délégués avec M. Ribot sur la question 
Hes passeports. 

Jn Délégué boche déclare que l'Alsace-
Lorraine doit rester allemande 

Copenhague, 31 mai. — L'un des délégués 
locialistes allemands, Malkenbur, a déclaré 
jue lb maintien du « statu quo » pour l'Ai-
taee-Lorraine était une condition de la paix. 

» L'Allemagne et l'Alsace Lorrairto sont si 
kroltement unies au point de vue indus-
triel, a-t-II prétendu, quo leur séparation est 
Vtqposslblo. » 

Les Social-Démocrates en Route 
l Copenhague, 30 mai. — Neuf délégués so-
cialistes allemands sont arrivés hier à Co-
penhague, en route pour Stockholm. Ils ont 
lté reçus par M. Scheidemann, qui a passé 
la Pentecôte à Copenhague, et par des re-
présentants du parti socialiste danois. 

L'Opinion du " Vorwaerts n 

< Baie, 31 mai. — Le « Vorwaerts » écrit, au 
kujet de la décision prise par le parti so-
bialiste français d'envoyer une :délé;ration 
V Stockholm : 
i «Cette décision représente le premier 
rrand succès qu'a remporté la cause de la 
>alx dans l'Europe occidentale. On ne peut 
>révoir encore si les Français négocieront 
lirectement avec les Allemands. Il y a en-
are les Allemands et les Français de très sé-
•ieuses divergences de vues, mais nous vou-
ons espérer que l'habileté des intermédiai-
res neutres, aidée par la pression exercée 
bar le désir international de la paix, réus-
sira à trouver un compromis. 

r Paris, 31 mai. — Plus que jamais la 
Conférence socialiste internationale de 
Stockholm reste le principal sujet des 
ommentoires; l'effervescence des couloirs 
lu Parlement se répercute dans les colon-
ies des quotidiens. Nos socialistes iront-
ls à Stockholm ? Quelle sera la portée de 
eur conférence ? L'attitude du gouverne-
nent ? 
. M. Clemenceau nous fait connaître au 
Durd'hui son sentiment dans l'Homme 
mchainé; il est net : 
Les sozialdemokraîes du kaiser n'ont rien 

tbandonné de leurs prétentions de conquê-
es; ils le crient chaque jour par tous leurs 
>rganes de publicité. Que peut-on faire, si-
ion leur donner à croire que nous faiblis-
wns, à l'heure même où la France va re-
;ueillir le fruit de ses sacrifices, après une 
ii longue et si cruelle attente ? Qui trom-
per, lorsqu'on va discuter d'une Alsace-
lorraine que le « Vorwaerts i de Guillau-
ne II a l'impudence de proclamer alle-
nande ? Se peut-il concevoir une plus gran-
lô fodie que <le discuter de l'avenir de ter-

ritoires" dont la victoire seule permettra la 
libération 1 A quoi peuvent aboutir des 
phrases sur la Pologne, quand il faut des 
actes, des actes qui pressent plus que n'ont 
l'air de croire les révolutionnaires de Rus-
sie ? Que des illusions d'idéalisme soient 
compréhensibles du peuple russe, né d'hier 
à la. liberté, soit ! Son gouvernement com-
prend jusqu'à trois kienthaliens, que M. Ri-
bot, pourtant, ne peut pas suivre. Notre ex-
périence est plus longue, et nous avons nu 
mesurer d'un peu plus près la distance des 
mots aux faits. Les socialistes boches vont 
à Stockholm pour nous offrir des mots oui 
nous dérangent de l'action. Nos soldats com-
battent pour des réalités. Pour leur faire 
tomber les armes des mains, il leur faut 
des victoires, et pas autre chose. 

M. Clérrienceau conclut : 
Si nos socialistes ont résolu que leur 

voyage de Stockholm puisse donner un ré-
sultat tangible, il leur suffira de rester fidè-
les à eux-mêmes et de porter d'abord de-
vant l'Assemblée la proposition qu'ils ont 
librement sanctionnée de leurs votes, dans 
un élan de haute sincérité, il y a quinze 
jours à. peine : le parti socialiste dépose 
devant l'Internationale une demande de mi-
se en accusation des représentants coupa-
bles et félons du socialisme autrichien et 
allemand. A ce prix seulement, leur voyage 
pourra être autre chose qu'une capitulation. 

Les sentiments de la Chambre, de la 
grande majorité de la Chambre, ne sau-
raient être douteux. Pour M. Garapon 
(l'Echo de Paris) : 

Il apparaît inadmissible qu'un parti, 
simple minorité au Parlement et dans le 
pays, puisse, sans être aussitôt désavoué, 
interpréter à sa façon et pour des buts que 
l'intérêt1 national condamne, des déclara-
tions faites à la tribune par le président du 
conseil, prétendre imposer ses vues dans 
les directions de notre diplomatie, et enga-
ger à sa suite la France dans cette ques-
tion de la paix dont la solution, à aucun 
titre, ne saurait dépendre de tel ou tel grou-
pement politique, même international. On 
demandera sans doute demain au prési-
dent du conseil un acte et des' paroles caté-
goriques. Le pays, en tout cas, les attend. 

L'attitude que prendra le gouvernement 
français devant l'affa're de Stockholm est 
peut-être plus importante que ne serait 
"e voyage en lui-même, écrit M. Alfred 
Capus (Figaro) : 

La considération qui domine tout, c'est 
que le gouvernement n'ait pas l'air d'en-
voyer une mission à Stockholm pour s'en-
tretenir avec des socialistes' allemands. Il 
ne faut pas que l'on puisse s'" méprendre; 
or, quoi que l'on dise aujourd'hui et quoi 
que l'on fasse, et donnerait-on les plus sub-
tiles explications, le voyage à Stockholm, 
dans les circonstances présentes, aurait un 
caractère presque officiel si le gouverne-
mont accordait des passeports aux mission-
naires. 

M. Marius Moutet, député socialiste, 
qui revient de Russie, explique, dans 
l'Humanité, que l'armée russe, empoison-
née par la propagande allemande, se 
laisse trop facilement persuader que la 
guerre se poursuit parce que l'Angleterre 
veut, les colonies allemandes, ou la Fran-
ce la rive gauche du Rhin et' l'Asie Mi-
neure, et croit qu'on lui demande de se 
battre pour autre chose que la défense 
des nations opprimées'. Il faut l'arracher 
à cette erreur, et, pour cela, mettre la 
sozial demokratie allemande au pied du 
mur : 

Quand, dans le questionnaire de Stock-
holm, on demandera aux divers partis- so-
cialistes leur opinion sur le sort de l'Alsace-
Lorraine ou du duché de Posen, nous atten-
dons-là la réponse de la sozialdemocratie. Les 
illusions des Russes sur les possibilités d'ac-
tion et sur la bonne volonté des Allemands 
tomberont, et l'armée russe, qui déjà trou-
ve longue à venir la réponse de la sozial-
democratie à son appel pour se débarras-
ser de son autocratie et de son militarisme, 
comprendra. Et ce sera la guerre à outran-
ce, comme ses représentants nous l'ont so-
lennellement affirmé dans notre dernière 
réunion avec le Soviet de Pétrograd. 

Après les déclarations du « Vorwaerts », 
après celles de Malkenbur : «L'Alsace-
Lorraine doit demeurer allemande, » au-
cune équivoque possible, dit M. Henry 
Bôrenger, vice-président de la commis-
sion de l'année du Sénat, dans Paris-Midi. 
Les Français socialistes savent donc ce 
qui les attend à Stockholm; le gouverne-
ment de M. Ribot et la France aussi' : 

Stockholm ou Strasbourg 7 Voilà donc la 
principale question qui est posée devant le 
Parlement français. Il doit la résoudre sans 
délai ni ambages. Il s'agit en même temps 
pour les deux Chambres de leurs droits les 
plus précieux. Il s'agit pour elles de ne pas 
être dépossédées des pouvoirs de guerre ou 
de paix qu'elles tiennent de la souveraineté 
nationale II s'agit pour elles de savoir si 
le gouvernement de la France est ou n'est 
pas ii Paris, et à Paris seulement. Il s'agit 
de savoir si, avant même que la Russie n'ait 
élu son Assemblée constituante, son Soviet 
provisoire peut avoir assez d'autorité pour 
inspirer la politique occidentale de .nos dé-
mocraties organisées. Jamais, à aucune 
fieure de cette guerre, la responsabilité au 
Parlement français n'aura été plus directe. 

Le Temps réclame le désaveu des socia-
listes qui vont aller à Stockholm,. et il 
écrit, i i , t 

Les voyageurs pour Stockholm qui se van-
tent d'être des précurseurs ne sont que des 
retardataires. Ils n'ont pas encore compris 
<nie la zozialdemokratio allemande, ayant 
voté la guerre quand l'armée de Guillau-
me II envahissait la Belgique, est incapa-
ble d'apporter la moindre garantie de paix 
tant que l'armée de Guillaume II n'aura 
pas conscience d'être vaincue. Ils essuye-
ront à chaque pas des rebuffades brutales 
comme celle que le sozialdemokrate Mol-
kenbuhr vient de leur infliger, paraît-il, en 
déclarant que l'Alsace-Lorraine doit rester 
allemande. Hypnotisés par un mirage du 
passé, .tournant le dos au véritable chemin 
de l'émancipation, ils s'engagent dans une 
funeste aventure. La France ne peut pas 
leur permettre de risquer dans cette aventu-
re son prestige et son moral. Elle se doit de 
les désavouer. 

Achetez toujours votre journal 
au même marchand 

En temps de guerre, le papier est 
aussi indispensable que le pain, le 
charbon, l'acier. Il est donc aussi né-
cessaire de l'économiser. 

Pour en éviter le gaspillage, vous 
êtes instamment prié D'ACHETER 
RÉGULIÈREMENT VOTRE JOUR. 
NAL AU MÊME MARCHAND. 

Rien de plus facile. Si tout le monde 
le fait, on économisera 200,000 kilos 
de charbon par jour. 

EN AUTRICHE 

La Réouverture du Reichsrath 

Un Alleuri est élu président 
Zurich, 30 mai. — M. Gross, chef de la 

coalition des partis allemands, a été élu au 
scrutin secret président de la Chambre des 
députés autrichienne, grâce aux voix des 
partis allemands, des socialistes et des so-
cialistes chrétiens. 

LE DISCOURS PRESIDENTIEL 
Zurich, 30 mai. — Après la proclamation 

de son élection à la présidence de la Cham-
bre autrichienne, M. Gross a prononcé un 
discours dans lequel il a dit : 

« Notre premier devoir est de rétablir la 
vie constitutionnelle en Autriche. » Il fut 
interrompu par les députés radicaux tchè-
ques aux cris de : * Il n'y a pas de Consti-
» tution ! » 

M. Gross 'continua en ces termes : « Les 
peuples de l'Autriche mettent tous leurs 
espoirs dans le Reichsrath. Nous ne devons 
pas nous rendre coupables en décevant ces 
espoirs. Nous devons veiller à ce que l'at-
tente de nos ennemis, qui comptent sur l'af-
faissement du Parlement pouf affaiblir 
l'Autriche, ne se réalise pas. Il est néces-
saire de prouver la fausseté des calculs de 
nos ennemis, d'après lesquels l'Autriche 
doit tomber en pièces. Le raffermissement 
de l'Autriche doit, au contraire, continuer 
pendant la guerre, afin que nous nous pla-
cions comme un bloc solide en face de nos 
ennemis. 

» Nous éprouvons tous une profonde tris-
tesse en pensant aux lourdes pertes qu'a 
subies notre pays. Mais nous tiendrons jus-
qu'à la fin victorieuse de la guerre, jusqu'à 
la paix honorable et ardemment désirée. 

» Rien n'est plus loin de nos intentions 
que l'oppression d'autres peuples. Nous som-
mes attachés à la maison des Habsbourgsà 
la vie e* à la mort. Nous sommes tous unis 
dans l'amour et l'admiration de notre jeune 
empereur, qui aime* également tous ses peu-
ples Nous devons suivre son magnifique 
exemple afin que ses intentions soient réa-
lisées, et que l'Autriche s'éveille à une vie 
nouvelle. » 

•Amsterdam, 31 mai. — Au début de son 
discours, M. Gross a déclaré qu'il respec-
tera la liberté de parole et a promis l'im-
partialité dans la conduite des débats. 

Parlant de la guerre, il a ajouté : Nos 
ennemis ont commis une grande faute en 
attaquant les puissances centrales. La vieil-
le monarchie d'Habsbourg a déployé une 
force de résistance telle qu'on pouvait à 
peine s'y attendre, et les joups que l'enne-
mi nous a portés n'ont servi qu'à resserrer 
les liens qui nous unissent tous. 

La Chambre a nommé ensuite, comme 
vice-présidents : un Polonais, un social-
démocrate, un Slave, un Ruthène, un Rou-
main et un Tchèque. 

Le président a demandé l'autorisation 
d'envoyer un message de loyauté à l'em-
pereur et des messages de bienvenue aux 
Parlements hongrois et alliés. Ce ne sera 
qu'après la lecture du discours du trône 
que le comte Clam Martinic fera les décla 
rations annoncées. 

Le Discours du Trône 
Zurich, 31 mai. — L'empereur Charles a 

lu ce matin le discours du trône aux mem-
bres des deux Chambres du Reichsrath au-
trichien. La cérémonie eut lieu, selon l'usa-
ge, au palais impérial. 

Le discours du trône constate la néces-
sité de réglementer le développement éco-
nomique du pays, de créer de nouvelles res-
sources pour l'Etat en appliquant de nou-
veaux principes, afin de faire face aux 
lourdes dépenses occasionnées par la guer-
re. « En s'appuyant sur l'accord économi-
que avec la Hongrie et sur une politiaue 
commerciale conçue suivant un program-
me rationnel, il faudra concentrer, dit-il, 
toutes les forces de la monarchie eu vue du 
développement de ses ressources indus-
trielles," commerciales et agricoles.» 

Le discours affirme la nécessité des me-
sures de prévoyance et d'assistance socia-
les par lesquelles on reconnaîtra le dévoue-
ment et les mérites des populations pen-
dant la guerre et conclut en disant : 

Je sais que vous n'avez pas à recevoir 
d'autres directives que celles qui vous sont 
dictées par la conscience, mais vous en-
tendrez bien ce qu'elle vous dit; que, si 
élevant vos regards au delà des détails 
toujours changeants, vous les arrêtez sur 
les buts permanents que la communauté 
doit poursuivre, il ne'faut pas mettre de 
conditions à l'accomplissement conscien-
cieux du devoir envers l'Etat. Vous repré-
sentez la meilleure garantie pour le bien 
de l'empire et les défenseurs les plus sûrs 
des droits des peuples. 

Je ne doute pas que le rajeunissement qui 
s'est fait sentir dans la patrie pendant la 
guerre ne pénètre aussi dans la vie politi-
que et se reflète dans le bureau du Parle-
ment. N'oubliez pas cependant que la force 
de la monarchie ne réside pas pour une pe-
tite partie dans les qualités distinctives dues 
à son développement historique, et que c'est 
seulement en tenant compte avec piété de 
ces caractères propres que la monarchie 
pourra conserver sa force et sa vitalité et 
les développer 

Veillez soigneusement à ce que se con-
serve la fidèle communauté avec les pays 
hongrois qui ont prouvé dernièrement 
qu'ils sont un des fondements de la puis-
sance de la monarchie, et travaillez à dé-
velopper la collaboration harmonieuse 
avec les différentes parties de l'Etat qui 
ont toutes une part à la gloire dans cette 
guerre. 

Le moment est solennel où le souverain 
se rencontre pour la première fois avec les 
représentants du peuple. Puisse-t-il être 
consacré par un profond amour commun 
de la patrie et la ferme volonté de la servir 
jusqu'au bout. Puisse-t-il marquer le début 
d'une époque d'un brillant essor, d'une no-
riocie de puissance et de prestige pour l'an-
cienne et vénérable Autriche, d'une période 
de bonheur et de bénédiction pour mes 
chers peuples. Que Dieu le veuille ! 

Les Brèves parisiennes 
Paris, 31 mai. — Cette après-midi, un ra-

lentissement certain s'est manifesté dans le 
mouvement gréviste, un certain nombre de 
corporations ayant obtenu satisfaction au-
près des patrons. Parmi les corporations in-
téressées se trouvent les en ployés du Crédit 
industriel et commercial qui obtiennent une 
augmentation de 30 % du traitement jusqu'à 
4,000 fr., 1 fr. d'indemnité de vie chère et 
0 fr. 25 d'allocation supplémentaire par en-
fant et par jour. 

Le calme règne toujours à la Bourse du 
travail, et l'ensemble du mouvement paraît 
devoir s'enrayer. 

Paris, 31 mai. — M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, a reçu cette après-midi les dé-
légués de l'Union syndicale des restaura-
teurs et limonadiers, de la Chambre 
syndicale des bouillons, restaurants, ainsi 
que les délégués des Syndicats des ou-
vriers limonadiers et restaurateurs de la 
Seine et des dames des cafés-restaurants. 
Un accord a été conclu entre les deux syn-
dicats; le travail reprendra demain par-
tout. 

M. Malvy a également reçu la Cham-
bre patronale de l'épicerie, des délégués 
des grandes maisons d'alimentation pari-
siennes et 'ceux du Syndicat des ouvriers 
de l'épicerie. Un accord est également in-
tervenu et un contrat a été signé dans le 
cabinet du ministre. La grève est ainsi 
terminée. 

Le différend qui existait entre les ou-
vriers fleuristes et leurs patrons a pris fin 
ce soir, à la suite de deux entrevues. Le 
travail reprendra demain matin. 

CHEMINOTES ET CHEMINOTS 
Paris, 31 mai. — Les cheminotes de la 

Compagnie du P. O., réunies en grand nom-
bre, ont refusé les offres faites par la Com-
pagnie, consistant en une augmentation de 
salaire de 60 centimes par jour pour les 
auxiliaires ayant moins de six mois de 
présence, et de 90 centimes pour celles 
ayant plus de six mois. Les cheminotes 
soutiennent leur demande da 150 fr. par 
mois, afin de n'avoir pas à souffrir des re-
tenues pour les heures en moins et pour les 
jours de repos et de congé. 

Quant aux cheminotes du service de nuit, 
la Compagnie leur offre les mêmes augmen-
tations; ces dernières joignent leur refus à 
celui des auxiliaires du service de jour. 

La Compagnie, a proposé à ces travailleu-
ses le livret d'économat, ce qui fut accepté. 

Les dames des services centraux récla-
ment : 1. le rétablissement des repos et 
congés comme avant la guerre; 2. le paie-
ment des demi-heures supplémentaires ef-
fectuées tous les jours, à raison de 1 fr. 25 
1 heure ; 3. dès_ la titularisation de ces em-
ployées, te paiement des journées de ma-
ladie., 

LE MOUVEMENT GREVISTE A LYON 
Lyon, 31 mai. — Les délégués des 1,500 

employés des banques de Lyon, en majo-
rité des femmes, ont présenté leurs revendi-
cations à leurs directeurs respectifs. Les dé-
légués ont demandé une indemnité de cher-
té de vie de 1 fr. 50 par jour, avec rappel 
à dater du 1er janvier 1917, l'application de 
la semaine anglaise et un relèvement fl > 
salaires. 

Satisfaction ne leur étant pas acco:;:, . 
les employés de banque se sont mis en gra-
ve ce matin. On espère que des transactions 
interviendront, qui limiteront Ja, durée d;e 
M suspension 4n trav«f\ 

Une Vaste Offensive 
franco-anglaise 

L'Etat-Major allemand y prépare l'Opinion 

Rotterdam, 31 mai. — Depuis quelques 
jours la presse allemande prépare le pu-
blic à envisager une reprise de la lutte 
sur une vaste échelle sur le front occiden-
tal, où les puissances de l'Entente accu-
mulent de nouvelles et importantes forces 
en hommes et en munitions. 

Les journaux d'outre-Rhin assurent quo 
l'état-major général allemand prend des 
mesures pour parer aux nouvelles atta-
ques qu'il suppose à la veille d'être dé-
clenchées par les armées alliées. 

EN ESPAGNE 

Commaniqaés français 
Du 31 Mai (14 heures) 

Activité marquée des deux artilleries au 
sud de SAINT-QUENTIN et sur le CHE-
MIN DES DAMES, ht nord de JOUY, 
vers CERNY et HVHTEBISE, où, ont eu 
lieu également de nombreuses rencontres 
de patrouilles. L, 

En CHAMPAGNE, Tennemi a tenté au 
cours de la nuit, sur plusieurs points de 
notre front, de vives attaques précédées 
de bombardements violents par obus toxi-
ques et de gros calibres. 

Au nord-ouest d'AÛBERlVE et sur le 
MONT BLOND, toutes les tentatives ont 
été arrêtées par nos feux. 

L'effort des Allemands s'est porté parti-
culièrement sur nos positions du TETON, 
du CASQUE et du MONT HAUT, qu'ils 
ont attaquées à quatre reprises différentes 
avec un extrême acharnement. 

La lutte, qui a commencé vers deus heu-
res, s'est prolongée jusqu'au jour. Brisées 
par nos feux ou refoulées à la baïonnette, 
les vagues d'assaut ennemies ont dû cha-
que fois refluer en désordre vers leurs 
tranchées de départ après avoir subi des 
pertes élevées. 

Sur un seul point du front attaqué, au 
nord-est du MONT HAUT, des fractions 
ennemies ont pris pied dans quelques élé-
ments avancés. 

Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers, dont deux officiers. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie a été assez vive dans 
la région de la COTE 304. 

Deux coups de main ennemis ont com-
plètement échoué. 

Du 31 Mai (83 heures) 
Actions d'artillerie assez vives dans les 

régions de VAUXHAILLON, LAFFAUX 
et au nord-ouest de REIMS. 

Dans la région de la COTE 108 (sud de 
BERRY-AU-BAC), l'ennemi, après avoir 
fait jouer plusieurs mines, a occupé quel-
ques éléments de tranchées bouleversées 
par l'explosion. 

EN CHAMPAGNE, une contre-attaque 
menée avec vigueur a rejeté l'ennemi des 
points où il avait pris pied la nuit derniè-
re, au nord-est du MONT-HAUT. Notre li-
gne est intégralement rétablie. 

Journée calme partout ailleurs. 

Communiqués anglais 
Du 31 Mai (1S heures) 

Un raid allemand a été repoussé ce ma-
tin au sud d'ARMENTIERES. Nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers. 

L'artillerie a montré de l'activité de 
part et d'autre, au cours de la nuit, vers 
BULLECOURT et sur la rive droite de la 
SCARPE. 

Du 31 Mai <SO heures) 
Aucun événement important à signaler 

au cours de la fournée, en dehors de l'ac-
tivité des deux artilleries en divers points 
du front 

Hier, deux aéros allemands ont été con-
traints d'atterrir désemparés. Un des nô-
tres n'est pas rentré. 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 mai. 

Luttes de bombes et de grenades parti-
culièrement vives vers STEENSTRAETE 
et la MAISON DU PASSEUR. Devant DIX-
MU DE, duel d'artillerie intense. 

Canonnade habituelle sur le reste 
front. 

L'Espape suspendrait 
les Garanties constitutionnelles 

Madrid, 31 mai. — Les journaux assurent 
qu'une suspension des garanties constitu-
tionnelles sera décrétée dans trois ou qua-
tre jours. 

La décision aurait été prise dans le der-
nier conseil des ministres. 
LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 

INTERDIT DESORMAIS 
TOUTE MANIFESTATION 

Madrid, 31 mai. — Le gouvernement a 
adressé par télégramme, à toutes les auto-
rités des provinces, des instructions portant 
que doivent être interdites toutes manifes-
tations et réunions publiques qui auraient 
trait à la question internationale. 

La manifestation en faveur des alliés, an-
noncée pour le 10 juin, à Madrid, n'aïuira 
donc pas lieu. 
LA PRESIDENCE DU SENAT ESPAGNOL 

Madrid, 31 mai. — M. Garcia Prieto a 
proposé hier aux ministres réunis en con-
seil la désignation de don Alexandro 
Groizard, ancien ministre, pour la prési-
deuce du Sénat. Les ministres ont approu-
vé la proposition du président du Conseil. 

OFFICIERS SUPERIEURS ARRETES 
Madrid, 31 mai. — Le bruit court que 

des désordres auxquels des militaires au-
raient pris part auraient éclaté hier à Bar-
celone. Le ministre de la guerre, interrogé 
à ce sujet par des journalistes, a confirmé 
le fait, ajoutant que plusieurs officiers 
ont été emprisonnés dans la forteresse de 
Montjuich. On a appris depuis que parmi 
les officiers arrêtés se trouvaient un colonel, 
un lieutenant-colonel, un commandant, un 
capitaine et deux lieutenants. 
LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 

FAIT SAISIR DU BLE ARGENTIN 
Bilbao, 31 mai. — Suivant des nouvelles 

reçues de Madrid, le gouvernement a or-
donné la saisie d'un chargement de blé ar-
gentin qui se trouvait à bord du « Rosario », 
et qui était destiné à la Suisse, vià Cette. 
Le cabinet espagnol base sa décision sur le 
droit 'de disposer du chargement pour faire 
face aux besoins nationaux. 

LA RUSSIE NOUVELLE 

du 

fia Gaerre_aéfienne 
Cinq Boches abattus 

Paris, 31 mai (officiel). — Dans la jour-
née du 30 mai, cinq avions allemands ont 
été abattus par nos pilotes. 

D'après de nouveaux renseignements, 
d'autres appareils ennemis, signalés les 
jours précédents comme endommagés, ont 
été réellement abattus. 

Quinze Avions bombardent Gand 
Amsterdam, 31 mai. — Environ quinze 

avions alliés ont effectué un raid au-des-
sus de Gand, lundi dernier. Un grand nom-
bre de bombes ont été jetées et ont occa-
sionné des dégâts. 

Des aviateurs allemands se sont mis à 
la poursuite des avions alliés et de nom-
breux combats aériens ont eu lieu au-des-
sus de la ville. Les alliés ont pu néanmoins 
se retirer sans pertes.  « 

Armée d'Orient 
Salonique, 30 mai. 

Canonnade sur tout le front. 
Notre aviation a bombardé des campe-

ments autrichiens au nord du DEVOLI 
(Albanie orientale). 

En Afrique orientale 

Communiqué du Ministre beige des Colonies 
Le Havre, 31 mai. — Un contingent de 

troupes coloniales belges s'est joint aux for-
ces britanniques opérant contre les derniers 
centres de résistance de l'ennemi, dans le 
sud de l'Afrique orientale allemande. Les 
troupes belges, maschant en plusieurs co-
lonnes, ont atteint la zone actuelle des opé-
rations, et ont pris contact avec l'ennemi à 
20 kilomètres au sud de Kalula. 

Dans la nuit du 22 au 23 mai, une pa-
trouille du 6e bataillon a fait prisonnier le 
major Wintgens, qui commandait les trou-
pes allemandes dans le nord-ouest de la co-
lonie, au moment de l'offensive belge de 
1916. p 

Aux États=Unis 
Les Etats-Unis célèbrent 

le Mémorial Day 
New-York, 31 mal. — Le Mémorial Day a 

été célébré partout aux Etats-Unis; cette cé-
lébration a pris, à New-York, une significa-
tion particulière, en raison de la guerre. 

A la cérémonie commémorative du cime-
tière d'Arlington, M. Wilson a pris- la na-
rôle et déclaré que le moment était venu, 
pour les Etats-Unis, d'agir, et que, pour sa 
part, il n'avait pas de craintes en ce oui 
concerne la participation que l'Amérique 
aurait dans la vaste guerre mondiale; l'A-
mérique, qui, une fois de plus, aura l'oc-
casion de prouver au monde qu'elle fut 
créée pour servir l'humanité : 

« Les hommes dont nous vénérons la mé-
moire, a dit le président, ont accompli leur 
tâche pour la liberté; nous sommes encore 
au milieu du labeur inachevé. Mais je suis 
convaincu que, de même que les hommes 
d'Amérique ont répondu alors à l'appel de 
la liberté, aujourd'hui, ils agiront de même, 
et de manière à retenir l'attention de toute 
l'humanité. 

» Nous avons créé notre grande républi-
que pour que les hommes désirant la liber-
té trouvent un refuge où leurs espérances 
puissent se réaliser. Ayant établi et défen-
du cette république, disons que nous ne l'a-
vons pas établie pour avoir une liberté iso-
lée et égoïste, mais que nous sommes'prêts 
à venir à votre aide et à combattre sur les 
champs de bataille du monde pour la cause 
de la liberté humaine. » 

NOUVELLES DECLARATIONS 
DE M. WILSON 

New-York, 31 mai. — A l'occasion des 
funérailles des victimes de l'explosion du 
24 mai, M. Wilson a prononcé un grand 
discours, dans lequel on relève ces pas-
sages : 

« La lutte dans laquelle nous nous som-
mes engagés est une lutte pour l'honneur 
et la défense des droits américains. Elle 
est même quelque chose de plus grand : 
c'est une lutte mondiale, à laquelle doit 
participer, dans tout pays, tout homme 
qui veut la liberté. L'Amérique sortira 
grandie de œ conflit parce qu'elle aura su 
montrer que ses actes sont d'accord avec 
ses paroles. Dans le moment actuel, les 
mots semblent creux, seule l'action im-
porte. »  « 

Au Mexique 
Villa attaque une Ville mexicaine 

Présidio (Texas), 31 mai. — Une bande 
de partisans de Villa, que le général diri-
geait personnellement, a attaqué la ville 
mexicaine d'Ojinaga, voisine de Présidio. 
La garnison, surprise, a été obligée de se 
réfugier en territoire américain, abandon-
nant ses armes. Les femmes et les enfants 
avaient passé la frontière dès le commen-
cement de l'attaque. 

Broussiloff prêt à une Offensive . 
de longue Durée 

Pétrograd, 31 mai. — Le général Brous-
siloff a déclaré que son armée était prête à 
prendre une offensive d'une durée ininter-
lornpue de plusieurs mois. 11 y aura de-
main, 1er juin, un an que le général Brous-
siloff entamait sur 250 kilomètres une offen-i 
sive qui devait lui livrer la Bukovine, lat 
Galicie orientale et 400,000 prisonniers. ( 

ALBERT THOMAS ET KERENSKY 
ACCLAMES AUX ARMEES BR0U8SIL0FF. 

Pétrograd, 31 mai. — Lors du voyage de 
Kerensky et d'Albert Thomas aux armées 
du sud-ouest, après une courte conférence 
de MM. Kerensky et Thomas, le général 
Broussiloff et sa suite se rendirent à la 
dernière séance du Congrès des délégués 
des officiers et des soldats du front du sud-
ouest. 

La population entière de la ville et i: 
garnison emplissaient les rues et jetaient 
des fleurs au ministre. 

Six cents délégués siégaient au Congrès. 
Kerensky s'adressa à l'auditoire. Son élo-
quence, hachée en phrases brèves et cou-
pée en mots énergiques et cinglants exal-
ta d'assemblée et la porta à un degré d'en-
thousiasme inouï. Son discours est un des 
plus beaux qu'il ait prononcés. Pendant une 
heure, avec une émotion profonde, il de-
manda aux soldats et aux officiers qui l'é-
coutaient de donner leur vie pour la Rus-
sie, afin de lui assurer le bien le plus pré-
cieux, pour lequel l'homme puisse faire le 
sacrifice de ses jours : la liberté. 

Toute l'Assemblée se leva et oria « Nous 
le jurons!» La scène était d'une grandeur 
émouvante et inoubliable. 

L'apparition de M. Albert Thomas sur 
l'estrade provoqua une manifestation gran-
diose en l'honneur de la France et du mi-
nistre, qui prononça un très beau discours. 
Il dit ce que la France républicaine atten-
dait aujourd'hui de la Russie démocratique, 
©t dont il était sûr maintenant, après le 
spectacle auquel il venait d'assister. 

MM. Kerensky et Thomas furent portés 
en triomphe à leurs voitures. Une seconde 
réception eut lieu au conseil des ouvriers 
et soldats. M. Kerensky, épuisé par une tel-
le dépense d'énergie, perdit à moitié con-
naissance sur l'estrade. 

LES POUVOIRS DICTATORIAUX DE 
M. KERENSKY 

Moscou, 31 mai. — Parlant devant le con-
seil local des délégués des ouvriers et sol-
dats, M. Tseretelli, ministre des postes et 
télégraphes, a déclaré que M. Kerensky 
avait reçu du gouvernement des pouvoirs 
presque illimités, en que son ordre «en 
avant » devait déclencher un mouvement du 
prolétariat au nom die la liberté. 

«Il faut, a ajouté M. Tseretelli, que les 
démocraties du monde ne puissent pas di-
re : « N'imitez pas l'exemple de la Républi-
»que russe. Vous en voyez les conséquen-
» ces. > S'il faut prendre l'offensive, l'armée 
doit la prendre. » 
M KERENSKY ET L'ESCADRE 

DE LA MER NOIRE 
Pétrograd, 31 mai. — Poursuivant sa tour-

née sur le front, M. Kerensky, ministre de 

En Grèce 
UN ATTENTAT CONTRE DES OFFICIERS 

DE LA MARINE BRITANNIQUE 
Athènes, 31 mai. — Hier matin, sur la 

plage de Phalère, les lieutenants de vais-
seau anglais Campbells et Burns ont été 
frappés à coups de couteau par un individu 
nommé Cavourakos, exerçant le métier de 
tailleur. 

Le lieutenant Burns, quoique grièvement 
blessé, n'est pas dans un état désespéré. Le 
lieutenant Campbells n'a été que légère-
ment touché. Tous deux ont été transportés 
aussitôt à la clinique du professeur Ghe-
roulanos. 

L'agresseur a été immédiatement arrêté. 
Une instruction judiciaire est ouverte pour 
établir les raisons de ce crime et connaître 
les circonstances dans lesquelles ce fait re-
grettable s'est déroulé. 

Explosion à Toulouse 
Toulouse, 31 mai. — Une explosion s'est 

produite jeudi matin, à cinq heures, iKla 
poudrerie nationale de Toulouse, dans une 
usine à meules. On a malheureusement â 
déplorer la mort d'un ouvrier.  « 

Le Bombardement de Reims 
Paris, 31 mai. — On lit dans 1' « Eclaireur 

de l'Est» du 30 mai : 
« Après la journée du 26, qui fut calme 

(200 obus environ), te bombardement a re-
pris, violent, dans la journée du 27. De 
cinq heures du matin a huit heures, des 
obus lacrymogènes sont tombés; te bom-
bardement s'est poursuivi le reste de la 
journée. Le nombre d'obus est de plus d'un 
millier. Après une nuit calme, le bombarde-
ment a repris te 28, à partir de six heures, 
et a continué avec violence toute la jour-
née. On estime à 2,000^ te nombre des obus. » 

Une Tempête sur la Côte d'Azur 
Nice. 30 mai. — Un violent cou/p de mer 

a démoli en partie la promenade des An-
glais. Les cabines des établissements de 
bains ont été, brisées; la mer a .envahi les 
rues avoisinantes. Les dégâts sont considé-
rables.  «>-
La Sortie des Machines agricoles 

prohibée 
Paris, 31 mal. — L' « Officiel » publie oe 

matin un décret prohibant la sortie des ma-
chtoea atsàocdes, r 

En Italie 
Les Inondations dans le Nord 
Milan, 31 mai. — Le mauvais temps per-

siste dans te Piémont, la Lombardie et la 
Vénétie. Les campagnes milanaises sont ab-
solument inondées, et l'on a de graves ap-
préhensions pour la récolte du riz. Plu-
sieurs fleuves ont débordé. On signale par-
tout des inondations qui ont entraîné des 
ponts et même des maisons. 

Gommimiqué italien 
Rome, 3/ mai. 

Sur le FRONT DU TRENTIN et de 
CARNIE, des pluies abondantes et un 
brouillard épais ont entravé, pendant la 
journée d'hier, l'activité de l'artillerie, 
mais ont favorisé, par contre, les "opéra-
tions de patrouilles. 

Dans la nuit du 20 au 30, au nord de 
SOLLA TONALE, l'ennemi a tenté d'en-
lever, par une attaque de surprise, deux 
de nos postes avancés à PUNTA Dl AL-
BIOLO, mais il a été aperçu à temps et 
repoussé 

Sur les pentes septentrionales du mont 
PIZZUL- PANS (CARNIE) et dans la 
haute vallée du torrent de RACCOLONA 
(FELLA), deux tentatives ennemies con-
tre nos lignes ont complètement échoué. 

Sur le FR ONT DES ALPES JULIEN-
NES, notre artillerie a répondu efficace-
ment aux tirs fréquents des Autrichiens, 
et d'hardies pointes de nos patrouilles ont 
provoqué plusieurs fois une alerte dans les 
troupes ennem,ies occupées à se renforcer 
sur de nouvelles positions. 

Dans la zone du VODICE, nos batteries 
ont dispersé des masses de troupes enne-
mies se préparant à l'attaque.  * 

Un Succès italien en Albanie 
Rome, 21 mai (officiel).-

Nos bandes albanaises ont attaqué des 
troupes irrégulières ennemies à la source 
du fleuve JSUM. Le combat a continué 
avec acharnement pendant toute la jour-
née du 28 et pendant toute la nuit. Nous 
avons occupé les villages de CEREVODA, 
BELISEST, OSOLA et CARA, et nous 
avons résisté victorieusement aux contre-
attaques de troupes régulières: wccnmies 
en reniorL 

la guerre et de la marine, a visité l'e6cadre 
de la mer Noire, où il a été reçu avec en-
thousiasme par les matelots de tous les na-
vires. A bord du cuirassé « Sinop » a eu 
lieu, en présence du ministre, un déjeuner 
démocratique des matelots et des officiers 
Pendant ce déjeuner est arrivé sur un 
hydravion un représentant de l'escadre aé-
rienne de la mer Noire, qui a salué te mi-
nistre en un vibrant discours. 

CAMPAGNE DE PRESSE 
POUR L'OFFENSIVE 

Pétrograd, 31 mai. — Le problème qui pas-
sionne l'opinion publique est l'offensive. 
Tous les journaux modérés et une partie d« 
îa presse socialiste mènent une campagno 
énergique en faveur d'unie prompte reprisa 
de l'activité sur te front, espérant que cetta 
reprise permettra d'améliorer la situation 
générale. 

DESERTEURS ET DELINQUANTS 
Pétrograd, 31 mai. — Hier était le der 

nier délai où les déserteurs et les délin-
quants criminels devaient retourner t>én'>-
votemeat au front ou en prison. Vingt dé-
serteurs en tout se. présentèrent hier a>: 
commandement militaire de Pétrogratl. 
Quant aux délinquants, pas un ne s'est 
livré., 

CONTRE L'ALCOOLISME 
Pétrograd, 31 mai. — Le gouvernemeiii 

provisoire a décrété des mesures de répres-
sion contre- les abus des boissons alcooli-
ques; elles prévoient, en substance, une an-
née et demie de prison pour quiconque s< 
montrerait en état d'ivresse dans les lteuz 
publics ou y ferait abus de boissons alcoj-
liques. Quiconque, en état d'ivresse, se ren 
drait coupable d'actes de violence, commet 
trait un vol ou autre délit, serait passible de 
six à huit années de travaux forcés. 

L'AUTONOMIE DE LA FINLANDE 
Pétrograd, 31 mai. — Le gouvernement 

discute les ('.mandes des Finlandais. Une 
des plus importantes de ces demandes es) 
l'autonomie de la Finlande, avec des garan. 
ties internationales. 
LE NOUVEAU REPRESENTANT MILITAIRE 

RUSSE EN FRANCE 
Paris, 31 mai. — Le général Zankevitch, 

représentant du gouvernement provisoirs 
russe auprès du grand quartier général dea 
armées françaises, est arrivé aujourd'hui i 
Paris. 

L'Ennemi craint une Offensive russe 
Rome, 31 mal. — Des télégrammes venan! 

de Suisse et parvenus aux journaux ita-
liens déclarent que le mouvement des traim 
allemands transportant des troupes du froni 
russe en France a presque entièrement ces 
sé, et il semble qu'Hindenburg craint d'af 
taibldr davantage les forces allemandes sui 
le front oriental, pù il y a de nombreua 
symptômes d'une très prochaine offensiv» 
russe. Les Autrichiens ont également cess/ 
subitement de transporter des troupes du 
Iront oriental sur le front italien, car il * 
'craignent évidemment une reprise de l'ac-
tivité russe dans les Carpathes et en Ga 
licie. 

dépêches de îa Nuit 
La Pifatefle^allemande 

Un nouveau Torpillage 
sur la Côte espagnole 

Biiltiao, 31 mai. — L'équipage du vapeur 
norvégien a Hiram », torpillé le 28 mal, a 
débarqué à Bilbao. Le vapeur, venant du 
Portugal, se dirigeait vers la France, avec 
un chargement de minerai. 

Vap eur hollandais 
saisi par les Allemands 

Amsterdam, 31 mai. — Le vapeur hollan-
dais «Pomona», allant de Copenhague à 
Amsterdam, a été amené à Swinemunde. 

La Semaine des Pirates 
Semaine finissant le 27 mal, a minuit 

Entrées et ■ sorties des navires de com-
merce de toutes nationalités (au-dessus de 
100 tonneaux net) des ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabota-
ge local : entrées, 1,046', sorties, 1,042. 

Navires de commerce coulés par des sous-
marins ou des mines : de 1,600 tonneaux 
brut et plus, 2 ; au-dessous de 1,600 tonneaux 
brut, 1. 

Navires de oommerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins : 5. 

Bateaux de pêche français ooulés : zéro. 

Les Voyages et les Colis postaux 
coûteront plus cher 

Paris, 31 mai. — Un projet de loi concer-
nant l'augmentation du tarif des chemins 
de fer vient d'être soumis par M. Desplas, 
ministre des travaux publics, à la signatu-
re du Président de la République. En voici 
les principaux articles : 

«Est autorisée, jusqu'à concurrence de 
15 %, une majoration des prix des trans-
ports sur tes grands réseaux d'intérêt gé-
néral et sur les deux Ceintures de Paris. 

» La même majoration pourra être au-
torisée par te ministre des travaux publics 
sur tes réseaux secondaires d'intérêt géné-
ral, à la condition que la Compagnie con-
cessionnaire ait accordé à son personnel 
les allocations complémentaires prévues 
par la convention du 10 novembre 1916 
entre l'Etat et les administrations des 
grands réseaux 

» Est applicable à l'ensemble des réseaux 
de voie ferrée l'augmentation afférente 
au transport des colis postaux en service 
intérieur. La rémunération attribuée au 
chemin de fer sera augmentée : 

»1° Pour les colis livrables en gare, de 
0 fr. 10 pour les colis ne dépassant pas 3 ki-
los; de 0 fr. 15 pour tes colis de 3 à 5 kilos; 
de 0 fr. 30 pour les colis de 5 à 10 kilos. 

» 2° Pour tous les colis livrables à domi-
cile et dans les bureaux de poste restante, 
(de 0 fr. 05 en sus des augmentations men-
tionnées plus haut. » 

Economisez de plus en plus î 
Paris, 31 mai. — M. Ribot a reçu une délé-

gation de l'Alliance démocratique, qui lui 
a remis son ordre du jour au sujet des res-
trictions. Le président du conseil a dit aux 
délégués : 

«La crise alimentaire est très grave et tes 
craintes pour l'avenir, les plus sérieuses, 
sont justifiées; nous sommes en présence 
d'une insuffisance mondiale des récoltes. La 
bonne volonté du gouvernement ne peut être 
mise en doute; il a conscience de ses de-
voirs e* de ses responsabilités; il sait que 
la situation économique joue un rôle capi-
tal dans la guerre, qu'elle est liée étroite-
ment t la victoire. Le gouvernement étudie 
donc, en toute conscience, tous les moyens 
possibles d'améliorer la main-d'œuvre et 
les transports, d'intensifier les productions 
agricoles et minières. 

» Mais il faut que la nation seconde le 
gouvernement, qu'elle accepte les restric-
tions jugées indispensables. Pour qu'il en 
soit ainsi, la vérité tout entière doit lui être 
dite. Le gouvernement est bien résolu, en ce 
qui le concerne, ainsi qu'il l'a dit à la Cham-
bre, à faire sur c< point tout son devoir. La 
presse peut et doit l'y aider. 

• En Angleterre, les journaux consacrent 
chaque jour > a» colonnes et des pages à cet 
apostolat nécessaire: ils insistent sans relâ-
che sur les raisons qui commandent la plus 
rigoureuse économie ; ils suggèrent des 
moyens pratiques de la réaliser; ils ne se 
lassent pas de faire appel aux privations 
spontanées, ils ne dissimulent rien des du-
res exigences de l'heure présente. Ce n'est 
pas là du pessimisme, c'est du bon sens pa-
triotique. »  « 

Mort d'Edouard de Rezké 
Amsterdam, 31 mai. — On annonce la 

mort du chanteur polonais Edouard de 
;Rezké. 

Horrible !¥Sort d'un Enfant 
Beltey, 31 mai. — Pour dénicher un nid, 

te jeune Richard grimpa sur un des pylônes 
de la ligne 'électrique à haïute. tension du 
Val de Vier, toucha un fil et fut électrocuté. 
Il resta aooroché un instant et tomba sur 
un autre fil plié en deux. Un court-circuit 
se produisit et l'enfant fut littéralement oar-

J bonisé, devant une fouie oonsidé3?able,, ^im-
"^nuassantô é. lut.jnoite,s£ïCCflœs.' 

Guillaume II prononce des Parole; 
haineuses et criminelles 

Front britannique, 31 mal. — Douai a eu 
en moins d'un mois, le triste privilège dt 
rècevoir deux visites successives du maré 
chai de Hindienbuirg et de l'emipereuir GuiJ 
laume. Il était à Douai il y a moins d'un» 
semaine; il y a paradé, entouré d'une fort< 
escorte, à travers les rues désertes. Les ha 
Jbitants étaient demeurés dans leurs mai 
sons, dont ils avaient fermé tes volets. 

On avait dans la cité l'impression cruelif 
qu'une profanation allait s'accomplir; eîli 
B'est produite en effet et rien n'a été épat 

fné pour la rendre plus sensible au cceui 
es habitants, car Guillaume II a parlé. I 

avait rassemblé tes officiers de. régiment; 
au repos dans la ville et il leur a tenu ui 
de ces discours mystico-militaires qui au 
Iront contribué à sa ridicule renomméa 
Comme il parlait, en somme, sur te fron 
de l'armée britannique et que te bruit dt 
canon scandait désagréablement son imr> î 
rial discours, il a consacré le meilleur d' 
son éloquence à la Grande-Bretagne. 

L'empereur prêchait ouvertement la hai 
ne de l'Angleterre. Elle était, disait-il, l'a 
gresseur et l'auteur responsable et hym> 
icrite de la guerre. Elle était, par surcroît 
îa cause de la continuation de la guerre, ei 
encore ceci et encore cela. Jamais peuph 
ne s'était vu accabler de tant de qualités i 
la fois. Dites à vos hommes, continue l'e 
pereur, de ne pas faire de prisonnier:; an 
glais : pas de pitié pour eux, et si vous êtei 
obligés d'en prendre vivants, qu'on les trei 
le avec la plus grande sévérité. Je ne veui 
pas qu'on fraternise avec ces gens-là. 

Le Bourgmestre de Bruxelles arrêt* 
Amsterdam, 31 mai. — M. Maurice Lemon. 

nier, premier éohevin faisant fonction d? 
bourgmestre de Bruxelles, a été condamné H 
un an d'emprisonnement, dans une forteress< 
pour avoir refusé d'obéir à un ordre de l'au-
torité allemande prescrivant de lui livret 
tous tes stocks disponibles de fil de 1er bar-
belé. 

C'est pour le même motif que le bourg, 
mestre de Boitsfort, M. Dalteur, a été con-
damné à une peins de neuf mois d'empri 
sonnement. 

Les Attentats de Berlin 
se multiplient 

Baie, 31 mai. — Les attentats antimilit*. 
ristes prennent à Berlin une importance 
toujours plus grande. L'autorité militaire d« 
la capitale promet une récompense de 1,00C 
marks à qui, par ses indications, permettra 
l'arrestation d'un criminel ou de ses com-
plices. 

HIPPISME 
Epreuves de Sélection 

Chantilly, 31 mal. — Voici le résultat de* 
épreuves qui ont eu lieu aujourd'hui -. 

PRIX DE LUC (à réclamer), 2,000 francs, 1;«H 
mètres: 1. C'îondir (G. Stem), à M. Margiiilo 
man; 2.- Sandby (O'Nelll), à M. W.-K. Vanûcr-
bllt; 3. Raimbert (BarUer), à M. F. Léplne. 

Non placés : Nleuport, Arax, Freeport, Hauas 
mann, Koundry, Lady-Amhersk Ma-Patria 
Mont-Royal, Cafrerie, Ediebeth, Fronton, Io:-
eus, La-Drina, Mabella, Mon-Pays, Reman.sn 
Starling. 

Gagné de demi-longueur, le troisième à déni 
longueurs. 

PRIX DE MAGNY, 4,000 francs. 2,000 métros 
l.Vélizy (Christian), à M. J.-D. Conni; 2. Ivan 
hoé-IIl (Atkinson), à M. Pierre Thomas: <; 

Oambit (E. Ferres), au baron Gourgaud. 
Non placés: Nippy, Fox, Gloverville, S';IB> 

my,-Sands, York, Dornbasle, Karna, Dékaji, 
Reine, Yoghourt, Zémobla, Only-One. 

Gagné de une longueur, le troisième ;1 une 
longueur et demie. 

PRIX DE I.'ORLOGE, 15,000 fr., 4,000 mètres I 

1. Antivari (Garner), au duc d-e Tolède; 2. Jus, 
d'Orange (Mac Gée), a M. Muller; 3. Veni-Viel 
(Floch), à M. Muller. 

Non placés : Plantagenet, Montagnard-lV, 
Mazzara, Yverdon, Mougaire. 

Gagné'd'une longueur et demie, le troisième 
à deux longue-urs. 

PRIX DE MARTAINV1LLE, 4,000 fr., 400 fr i 
l'éleveur, 2,100 mètres : 1. Mime (R. Barker) l-
2. Garama (Stokes). à M. Robert Lazard; 3. 
Cotoi (Roupnel), à M. Caillault, et Robin-Hoot 
(Mao Gée), à M. Muller. 

Non placés : Augereau, Danlte Gallerna.' 
Jewett, Overnight, Sadao, El-Rayo, Statia, 
The-Fox. 

Dead-head pour la troisième place. Robin-
Hoob tombé après le poteau. 

Gagné de deux longueurs; les troisièmes à 
cinq longueurs. 

PRIX DE HOUILLES 3,000 fr., 2.000 mètres. 
1. Bhte-Pttl (Garner), à M. Muller; 2. Le-Fertlle 
(Stem), .1 M. Jean Stem; 3. Illiers (Chance-
lier), à M. Bagueneau ds Puchose 

Non placés : Madame-Ricard, Saint-Romain, 
Jamet, Braver, Savoyard, Dominical, Last-cr-
karia, Mat-hel, Hessura, Silhouette, Saltator, 
Bon-Petiot, Individu Ginrter. Bonheur-III, 
Qulnt-Good, Luok-II, Samland, Isambar Béné-
dicte, Zone-de-Feu. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à uns demi-longueur. 
PRIX D'ENGHIEN (énreuve de haies handi-

cap) 2.500 francs, 3,200 mètres : h Scapil Tour-
flan) à M- P^rre rMzA. 2 PaterrN£atel> (Mlt-
ohell). a Mme Lemaire de Villers- 3 Kinid 
(Thibault), a M. A. Vetl-Ptcard 

Non placés : Régionale, Blois' Malsn Tibre, 
Y?now

U
B

T
oy

DambIain
'
 Quinzal

n£s. Faniaïïiste. 

longueurs6 <*eUX loneueurs> te troisième à trois 

inm^tHS ^A9ÎL <st?eple - chase), 3,500 fr., 
rt'Tr™&i fanais (T. Burns , aii comta 
w &a^JK?I&,*2- SirPiriol (Thibault), à Mi 

-jèMïïfa! 3- Nap0 {L Bartll0lomew)'
; 

TT r,0" V}a^s; Les-Beaux-Arts, Mak«, Haste< vk£^ n<$' Amphitryon. Boran, Yoghi, Le-Ï'J! ;
s
 Nickel, , San-salvadour, Pickwick,' 5SSS£?&, Tr,°.uP'er> Cornélius, Nepos, No-rc-Tvay, Saint-Gilbert. 

ltr!?;
a8;ne de tr°ls longueurs; de itroisième 
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LIA CED 
Troupe incomparable. .... Trois beures et demie de spectacle attrayant et féerique, dans un cadre idéal avec oncl 0-H.xrei-t. Prix des places ordinaires. .... On loue'pôur lês'îa.xiîtprem'îcres représentations" 
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CINEMA-GEANT du Fra 
VENDREDI 1" JUIN et Jours sui») 

Les Français devant Vei 
Film officiel du Ministère de la Guerre 

Grand Film, de Victorien S A RDOV ' 
Prix des places: O'50, 0' 35, 1 fr. 

'A LA CHAMBRE 
' Paris 31 mai. — Au moment où 19 prési-
dent annonce que l'ordre du jour appelle 
fia suite de la discussion des interpellations 
Ssur le ravitaillement, M. de Chappedeiaine 
'i(Côtes-du-Nor:l) soulève un incident : J'ai 
"«déposé, dit-il, une demande d'interpellation 
sur les mesures que le gouvernement comp-
ote prendre pour assurer la représentation 
,£de la France à l'étranger. Par trois lois, 
"dit-il, le président du conseil a promis d'ê-
l'tre à son banc pour la fixation de la date. 
i'Je constate sa carence 1 (Exclamations et 
'Irait.) 

! M. Jean Bon, socialiste : Il faut que les 
;droits des parlementaires soient respectés / 
r, M. Viollette, ministre du ravitaillement : 
pe proteste contre le mot carence ! M. le Pré-
isident du conseil est retenu en ce moment 
:par les devoirs de sa charge. La date sera 
fixée lorsqu'il sera présent. 

< M. de Chappelaine insiste, mais le pré-
sident donne la parole au docteur Navarre 
(Seine). 

les Interpellations 
smr le Ravitaillement 

Le docteur Navarre interpelle sur les me-
6ures que le gouvernement compte prendre 
pour assurer la soudure de la récolte en 
nié de 1917 avec les récoltes précédentes. 

M. Deshayes (Oise) revient sur la question 
«lu charbon pour réclamer l'organisation de 
l'exploitation des tourbières par l'Etat. 

M. Meunier-Surcoût (Côtes-du-Nord) de-
mande si nous n'aurions pas intérêt à trans-
porter d'Amérique des produits et des ex-
plosifs tout fabriqués, ce qui demanderait 
beaucoup moins de tonnage que de trans-
porter des matières premières. • 

M. le vicomte Cornudet (Seine-et-Oise) de-
mande si l'on ne pourrait pas faire venir 
des mineurs d'Angleterre pour intensifier 
ia production de nos mines. 

LE BLÉ DANS LE BORDELAIS 
M. de La Trémoîlle demande pourquoi on 

a fait suspendre les distributions de farine 
aux maires de l'arrondissement de Bor-
deaux. Les minotiers n'ont plus de blé. On 
aurait dû consulter le préfet, organe auto-risé du département. 

Les farines livrées par l'Etat auraient 
souvent entraîné des particuliers sur les 
bancs de la correctionnelle. Depuis, on a 
jlonné de meilleures farines. 

Quelles sont les mesures prises pour im-
jporter du blé î Les frigorifiques manquent 
pour conserver les viandes et denrées. Que 
îera le ministre ? 

M. Viollette répond que les approvisionne-
ments de farine à Bordeaux ne réservent 
jpas en ce moment de très grosses disponi-
bilités. C'est pourquoi le régisseur avait 
jréservé ce blé à Bordeaux, les communes 
rurales ayant plus de facilités pour s'en 
(procurer. 

Il faut, a ajouté M. Viollette, conserver 
!dans les ports les moyens de parer à une 
nécessité urgente. Le malheur a voulu que 
île blé destiné aux communes rurales n'ait 
(pas été déchargé assez vite. 

Mis au courant de cet incident par le pré-
fet de la Gironde, le directeur du ravitaille-
ment a donné aujourd'hui, à midi, les or-
dres nécessaires pour mettre fin à cette si-
tuation En ce qui concerne les frigorifiques 
venant du Havre, des instructions ont été 
données. 

M de La Trémoîlle remercie le ministre 
de ses promesses. La région de Bordeaux 
produit pet de céréales, et c'est la raison 
pour laquelle U est indispensable de ravi-
tailler par Bordeaux les communes rurales. 
(Très bien.) 

M. Bouveri dépose un projet de résolution 
tendant à accorder une indemnité de 1 fr. 50 
par jour pour cherté de vie, à la charge des 
Sociétés minières, à tous les mineurs ayant 
moins de 3,000 fr. de salaire, avec effet ré-
troactif au 1er janvier. 

M. Dssplas, ministre des travaux publics, 
répond aux précédents orateurs. 

Nous sommes, ajoute M. Desplas, en pour-
parlers avec l'Angleterre pour avoir du ma-
tériel et les ingénieurs qui serviront à l'ex-
ploitation des mines délivrées du Pas-de-Ca-
lais. M. Claveille est allé dans les Landes 
pour étudier les moyens d'alimenter les mi-
nes de tous les poteaux qui leur sont néces-
saires. M. Desplas demande à M. Bouveri 
4e renvoyer a la commission des mines sa 
proposition touchant l'indemnité de vie chè-
re, un accord entre les parties étant en pré-
paration. 

Le ministre promet que la production na-
tionale du charbon atteindra 30' millions de 
tonnes. Il compte sur le patriotisme du pays 
pour faire les économies nécessaires. 

La clôture du débat est prononcée. 
LES ORDRES DU JOUR 

Des ordres du jour sont déposés par MM. 
Navarre, Lebou^q, Victor Boret et Dariac, 
Puech, ïosse et Ancel. 

Le gouvernement accepte l'ordre du jour 
île M. Puech. 

M. Oh. Benoïst: L'ordre du jour pur et 
simple. 

M. Viollette : Le gouvernement ne peut 
accepter l'ordre du jour pur et simple. SI 
vous ne trouvez pas suffisant l'effort du mi-
nistre, dites-le, et si vous le trouvez suffi-
sant donnez-lui les moyens tfe le continuer. 
(Applaudissements.) 

L'ordre du jour pur et simple est repoussé 
par 383 voix contre 126. 

L'ordre du jour Puech qui exprime la 
confiance dans le ministre est voté à mains 
levées. 

Demain on discutera les interpellations 
sur le voyage de Stockholm et sur la guerre 
jjous-marine. 

Séance levée à huit heures quarante. 

AU SÉNAT 
LES BENEFICES DE GUERRE 

Paris, 31 mai. — La séance est ouverte à 
trois heures quarante, par M. Dubost. 

I^-e Sénat aborde la discussion du projet 
déjà voté par la Chambre concernant les 
contributions à prélever sur les bénéfices 
des usines de guerre. 

Dans le bruit des conversations, le rappor-
teur de la commission des finances explique 
que cette contribution atteint les patentés 
ou non patentés, fournisseurs ou intermé-
diaires qui ont passé des marchés avec la 
guerre. Le taux est de 50 %. Le rapporteur 
conclut au vote du projet, tout en faisant 
des réserves sur la procédure regardant 
l'application de la loi. 

M. Touron s'oppose au vote, en raison jus-
tement de cette procédure. Un débat s'insti-
tue sur ce point. MM. Touron, Metin et le 
rapporteur y prennent part. En fin de comp-
te, l'article unique est voté par 186 voix 
contre 29. 

Le Sénat ajourne ensuite diverses ques-
tions portées à son ordre du jour. II fixe 
à demain l'interpellation de M. Perchot 
sur le ravitaillement et à mardi la suite 
du débat sur la mobilisation civile. 

Au début de la séance, M. Léon Bour-
geois, ministre du travail avait déposé le 
projet voté par la Chambre, organisant 
pour l'industrie du vêtement le repos du 
samedi après-midi. 

La séance est levée à cinq heures. 
Séance demain à trois heures. 

n 
LES CHEFS D'ACCUSATION 

CONTRE SOUKHOMLINOF 
Pétrograd, 31 mai. — Le ministre de. la 

justice a remis au gouvernement provi-
soire un rapport relatif à l'affaire de l'an-
cien ministre de la guerre Soukhomlinof. 
L'acte d'accusation dit que M. Soukhom-
linof n'a pas pris, après la déclaration de 
guerre, les mesures nécessaires pour inten-
sifier la production très basse des usines 
de l'Etat et qu'il a négligé de mettre au 
service du gouvernement les fabriques pri-
vées, déterminant ainsi le manque de mu-
nitions dans l'armée et aidant l'ennemi 
dans son offensive contre la Russie. 

M. Soukhomlinof est accusé, en outre, 
d'avoir remis à. M. Miassoiedov, qu'il sa-
vait être un espion allemand, de nom-
breux renseignements du bureau de con-
tre-espionnage de l'état-major et d'avoir 
communiqué au sujet austro-hongrois Alt-
chiller, dont il n'ignorait pas qu'il était 
un agent du gouvernement viennois, la 
neur de ses rapports au tsar concernant 
l'état de défense de la Russie. 

Il est encore accusé d'avoir remis aux 
civils Goschkevitch et Doumbadoe divers 
renseignements relatifs à des formations 
militaires, à la mobilisation et au trans-
port. 

Mme Soukhomlinof est accusée d'avoir 
aidé son mari. 
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1er JUIN 1916 
A Paris, les obsèques du général Gal-

liéni sont l'occasion d'une imposante ma-
nifestation.  ♦ 
Le Généra! Marabail est remplacé 

par le Général Quiquandon 
M. le général Marabail, commandant en 

chef la 18e région, a pris sa retraite à da-
ter du 31 mai; il était arrivé à Bordeaux 
le 29 novembre 1915. Pendant ce long sé-
jour au milieu de nous, M. le général M<>-
rabail, par la haute loyauté et la compé-
tence avec lesquelles U dirigeait les im-
portants et délicats services confiés à ses 
soins, par sa courtoisie et sa distinction, 
s'était concilié l'estime de tous. Notre sa-
lut le plus cordial et nos vœux l'accompa-
gnent. 

Son successeur est M. le général Qui-
quandon, précédemment adjoint au com-
mandant de la 16e région à Montpellier et 
qui a été colonel du 18e régiment d'infan-
terie à Pau, Il est arrivé jeudi matin à 
Bordeaux et a pris aussitôt possession de 
ses fonctions. Nous prions M. le généra! 
Quiquandon d'agréer nos meilleurs sou-
haits de bienvenue. 

Remise de Décorations 
Jeudi matin, à dix heures, sur les allées 

de Tourny, au milieu d'une assistance nom-
breuse et émue, s'est déroulée l'imposante 
cérémonie de la remise des décorations. Les 
honneurs étaient rendus par des détache-
ments du 58e d'artillerie, des troupes colo-
niales et d'une importante section d'infan-
terie composée de jeunes soldats de la clas-
se 18, sous les ordres de M. le lieutenant-
colonel Bousquet. 

C'est le général Augé, commandant les 

3e et 4e subdivisions, qui épingla sur la | 
poitrine de nos braves les croix de la Lé- \ 
gion d'honneur, les croix de guerre et les 
médailles militaires, assisté de MM. le capi-
taine Gauguet et Mulders, commandant du 
recrutement beige à Bordeaux . 

Au nombre des décorés se trouvait M. le 
professeur Villar, dont nous avons annoncé, 
en son temps, la nomination dans l'ordre 
de la Légion d'honneur, et qui a reçu la 
croix des mains du général Augé. Nous pro-
fitons de cette circonstance pour lui renou-
veler nos félicitations. 

Passage de M. Claveille 
M. Claveille, sous-secrétaire d'Etat aux 

transports, retour de Bayonne, est arrivé 
mercredi matin à Bordeaux II en est re-
parti le soir pour Paris par le train de 
22 h. 20. 

Comité girondin des Orphelins 
de l'Armée 

Le Comité serait reconnaissant aux person-
nes qui pourraient lui donner des petits lits 
d'entants. Adresser les offres, 8, rue de Che-
verus. 

PETITE CHRONIQUE 
Disparition suspecte. — Georges M..., su-

jet américain, caissier dans une maison 
d'automobiles, a disparu en emportant une 
somme de 11,995 francs. 

On a volé un carnet renfermant environ 
trente francs, une carte d'électeur et une 
autorisation de commissionnaire au char-
retier M. Pierre Pouzalgue, de Floirac. Ce 
carnet, qui se trouvait dans la poche d'un 
veston, a été soustrait pendant que le char-
retier effectuait un chargement devant l'en-
trepôt, rue Foy. 

Accident. — Employé à la soudure auto-
gène dans une usine, 84, rue Sainte-Croix, 
M. Bené Barros, dix-huit ans, était oc-
cupé, mercredi soir, vers onze heures, à 
son travail. Il communiqua imprudem-
ment le feu à un sac qui lui servait de ta-
blier. Brûlé aux mains, aux jambes et au 
visage, l'ouvrier, après avoir reçu des soins 
à l'hôpital, a été transporté en voiture à 
son domicile, 37, rue Neuve. 

Tombée d'un tramway. — Place du Pont, 
jeudi matin, vers dix heures, Mme Marie 
Bernm, quarante-deux ans, journalière, 10, 
rue du Cancera, voulut descendre d'un 
tramway avant son arrêt complet. Elle glis-
sa, tomba sur le sol, et l'une des roues de 
la remorque lui écrasa le pied gauche. La 
blessée a été transportée à l'hôpital Saint-
André. 

Mandats exécutés. — Le service de la Sû-
reté a procédé à l'arrestation d'une jour-
nalière, Laurence T..., pour vol, coups et 
blessures, en vertu d'un mandat d'arrêt du 
parquet de Bordeaux. 

— A été également écroué, le courtier en 
chevaux Camille D..., sur mandat du par-
quet de Fontenay-le-Comte, pour abus de 
confiance. 

A l'Usine Carde 
Le travail a repris jeudi dans l'ordre le 

plus parfait. 
.A l'embauche du matin, on signalait 

cinquante défections qui ne se chiffraient 
plus qu'à trente à la rentrée de treize 
heures. Les absentes sont considérées com-
me démissionnaires. 
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IE 
TRI80MÂL GOBRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

LE VOL DE L'INTENDANCE 
Paul Lauquô, sculpteur, âgé de 18 ans, 

inculpé d'avoir, le 26 décembre 1916, brisé 
une glace du magasin Nègrevergne, cours 
de l'Intendance, et volé, avec d'autres com-
plices, pour 1,922 fr. de maroquinerie et 
montres, a été condamné jeudi à deux ans 
de prisoïi et à cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

La femme Claire Dehon, 33 ans, qui a re-
celé une partie dis objets volés, a été 
condamnée à quatre mois de prison. 

Un mineur de 17 ans, coauteur du vol, 
a été condamné à un an de prison avec 
sursis. 

GONSEh DE GUERIS (18« 8tg.cn. 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa dernière séance, le conseil a con-
damné : . 

A trois ans de prison, le soldat Julien, du 
33e colonial, qui, à Bochefort, a frappé un 
employé de commerce et lui a volé 14 fr. 

A trois mois de prison, le soldat Paul 
Aqjuiatella, du 363e d'infanterie, qui a frap-
pé d'un coup de couteau un militaire avec 
lequel il s'était pris de querelle à la gare 
Saint-Jean. 

 $ 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE Lâ JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Au cours de sa séance du 31 mai, le con-
seil a annulé le jugement dû conseil de 
guerre de Bordeaux qui a condamné le sol-

dat Carrère, du 3e régiment d'infanterie co-
loniale, à trois mois de prison, 100 fr. d'a-
mende et cinq ans d'interdiction de séjour 
pour vagabondage spécial. Conseil de guer-
re de renvoi : Toulouse. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Ce soir vendredi, en représentation de gala : 
« Au Téléphone », la célèbre pièce de A. de 
Lorde, avec M. Pierre Laurel dans le principal 
rôle et « Le Peintre exigeant », la fine comédie 
du maître humoriste Tristan Bernard, dans 
laquelle M. W. Garrigue interprétera le rôle 
de Hotzeplotz. La troupe de Trianon au grand 
complet paraîtra dans ce spectacle, qui ne 
manquera pas d'attirer tous les amateurs de 
bonne comédie. 

VENDREDI 1er JUIN 
BOUFFES. — A 8 h. 30 • la revue « Toujours à 

Ciel ouvert », avec Vilbert. 
ALHAMBRA-TREATRE. — A 8 h. 30 : la revue 

« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Au Télé-

phone » et » le Peintre exigeant ». 
THEATRE-FRANÇAIS. _ A 8 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 : Représentation. 

CHAPELETS OReîARGENT, 

(USB 
VÉRITABLES 

OENl^RîCES BOtOT 
SONT LES RUS FINS 
ni PLUS HYGIÉNIQUES 

Mtjsv Exigez la ôiopafum : mmm 

ÉT.A.T CIVIL 
DECES du 31 mai 

Marie Desmouliets, 12 ans, rue Beaufleury, 63. 
Louis Fabre, 37 ans, rue Berruer, 128. 
Marie Eyheramendy, 48 ans, cours du Chapeau-

Rouge, 18. 
Jean Lapeyrade, 59 ans, quai de Paiudate, 86. 
Eugène Valotte, 67 ans, cours Saint-Louis, 55. 
Michel Rouberty, 67 ans, rue Sto-Catherine, 135. 
Jean Chastrusse, 68 ans, cité Saint-Algnan, 21. 
Veuve Dessoindre, 68 ans, r. de Saint-Genôs, 210. 
Elisabeth Millet, 82 ans, rue Neuve, 10. 

Décès militaire 
Pierre Babykoff, 31 ans, soldat au 5e régiment 

russe. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er juin 
Dans les paroisses : 

Ste-iiulalie : 8 h. .45, M. E. Moth, rue du Hâ. 12. 
St-Nicolas : 9 h. 45, Mme veuve A. Desoindre, 

rue de Saint-Genès, 210. 
St-Bruno : 10 h., M. A. Oger, salle d'attente. 
St-Paul-St-François : 4 h., M. M. Roubertie, rue 

Sainte-Catherine, 135. 
Autre convoi : 

il h. 30 : M. J.-R. Dub'uc, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE 
leurs amis et connaissances de leur taire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre LAUNAY, 
leur époux et pùre, qui auront lieu le sameui 
2 courant, en- l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 226, 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin. à sept heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à sept 
heures trois quarts. 
Pompes tunèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNEBRE Mm» veuve Eugène 
Valotte, M. et Mm» 

Marins Dupuy et leur tils, M. et Mme Auguste 
Valotte et leurs enfants, les familles Valotte, 
Féraud,1 Jullien, Frichet, Héryés (de Marbellle), 
Laugier (d'Oraison), M. B. Dupuy et M. E. 
Merlin prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène VALOTTE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu samedi 2 juin, dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira, à neuf heures et demie, à la 
maison mortuaire, rue Camille-Godard, 12, 
d'où le convoi partira à dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE M. H. Desoindre 
(aux armées) et M»« 

H. Desoindre. M. de Perry, médecin-major (aux 
armées) et Mm» de Perry, M"» Edith Desoindre, 
M. Louis et M"» Solange de Perry prient leurs 
amis et oonnaissancesVle leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ A. DESOINDRE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu vendredi 1« juin, en l'église S'-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Genès, 210, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Le docteur, M»» Capitrel et leurs enfants ont 

l'honneur de vous faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M- Louis-Alexandre CAPITREL, 
leur père, beau-père et grand-père, décédé su-
bitement au Pin (Calvados), le 12 mai. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le 2 juin, à neuf heures, en l'église Saint-
Martial. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Joseph Damade, M. René Damade, aide-

major de i™ olasse (au Iront), Mm René Da-
made et leurs fils; M"«« Henriette et Odette Da-
made, Mme Edmond de Lestapis, M. et Mme 
Charles de Lestapis, M. Alfred de Lestapis M 
et Mme Henri de Lestapis et leurs enfants le 
capitaine Xavier de Lestapis (aux armées) 
Mme Xavier de Lestapis et leurs enfants, M. et 
Mme Armand Lalande, leurs enfants et petits-
enfants; M. et Mme Jean Calvet et leurs en-
fants, les familles Alfred de Lestapis, Edouard 
de Lestapis, Balaresque, Blanchy, Tardieu 
Charles Peychaud, Henri Journu, Vialard-
Goudou et M"ei Pelletan ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

François-Joseph-Marie-Jacques DAMADE, 
sous-lieutenant au 152e régiment d'infanterie, 

commandant la l« compagnie, 
décoré de la croix de guerre, 

cité à l'ordre du corps d'armée et de la division, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 22 mai 1917, à l'âge de 24 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-fils, ne-
veu, cousin germain, cousin et ami. 

Une messe sera dite à son intention samedi 
2 juin, à l'église Saint-Ferdinand, à dix heures. 

La famille y assistera. 
En raison des circonstances présentes, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Henri Desoombes, M. et Mme p. Dupuy et 

leurs enfants, MUe B. Lafon (de Mêrlgnac), Mme 
veuve Doumer remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» Henri DESCOMBES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite îi dix heures, le lundi i juin, 
dans l'église Saint-Ëlol, sera offerte pour le 
repos de son âme. _ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mies Marie et Louise Binquet, M. Gaston Bin-

quet remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"»» veuve F. BINQUET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite à huit heures, le samedi 2 juin, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François. 
Pompes tunèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

A^MIUEDQABDE Toutes les messes qui se HnNIVEndiHini», diront dans l'église 
Saint-Pierre, le samedi 2 juin, seront offertes 
pour le repos de l'âme de 

M. Louis MULLER. 
La famille assistera à celle de neuf hei:res. 

Pont-de-la-Maye 
CITATION. — A l'ordre du régiment : Henri 

Létrier, sergent au 144e d'Infanterie : « Ser-
gent téléphoniste brave, énergique, conscien-
cieux; a toujours eu une belle attitude au 
feu, notamment pendant la période où U a 
assuré les liaisons téléphoniques, sous les 
bombardements les plus violents. » 2e citation. 

Gradigrrtan 
ETAT CIVIL de mai. — Publication de ma-

riage : Charles-René Ballion et Marguerite 
Desieux. 

Décès : Bernard Labouille, 86 ans, au Pe-
non; Baumont, veuve Bouey, 79 ans, châtena 
Laburthe; Pierre-Edouard Devillegoureix, 86 
ans, château d'Ornon. 

AVIS. — Les allocations pour la période 
du 8 mai au 4 juin seront payées à in mai-
rie le jeudi 14 juin, de 8 heures 30 â 10 heures 
du matin. 

Paiement des impôts par les contribuables 
le même jour, aux mêmes heures. 

Floirac 
VACCINATION. — Séances publiques et gra-

tuites â la mairie, les 9 et 16 juin. 
L'ESSENCE. — Des bons d'essence, pour l'é-

clairage, sont à la disposition des habitants, â 
la mairie. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale ûu 31 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
La température est sensiblement la même 

sur nos régions. Le thermomètre marquait ce 
matin : 11» au Mans, W à Calais, à Lorient, â 
Belfort et à Limoges, 13 à Cherbourg, à Bor-
deaux et à Toulouse, 15 à Paris et à Marseille, 
17 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et moyennement chaud, avec quel-
ques pluies dans le Nord-Ouest. 

Observatoire de la iliaisoa Larglii 
Le 31 mai 

Heures 

Minimaae lanuit 
8 heure» du matin 
Midi 
Maccima du tour 

Ttor" Baro» Ciel 

12.5 
13 5 
19.0 
20.4 

768.0 
768.0 

Pluvieux 
Couvert. 

Vents 

O.-S.-O. 
Ouest. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 31 mal 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 65. — Tuni-
siennes 3 %, 325 50. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, D39; dite 1875, 488; dito 1894-1896, 258; 
dito 1899-Métropolitain, 298. — Comptoir natio-
nal d'Escompte, 800. — Obligations communa-
les 1880, 456; dito foncières 1883 , 328; dito com-
muanles 1891, 300: dito communales 1906, 363; 
dito foncières 1917 5 H t. p. 325. — Est, actions 
de 500 fr., 750. — Midi, actions de 500 fr., 907. — 
Orléans, obligations 3 % 1884, 332. — Ouest, 
obligations 3 % nouvelles, 339 50. — Sud de la 
France, 87. — Société des Téléphones, 475. — 
Suez, actions de 500 fr., 4,350. — Raffineries Say, 
485. — Maroc 1904, 500. — Espagne 4 % extérieu-
re, o. 80, 106 75. — Tabacs de Portugal, 486. — 
Russie 1896, 49. — Dette ottomane un., 64. — 
Nord de l'Espagne, 429. — Saragosse, obliga-
tions 3 % Ire hypoth., 360. — Banque française 
Rio-de-la-Plata, 183. — Banque espagnole de 
Cuba, 541. — Banque nationale du Mexique, 363. 

Le rasoir ordinaire n'est qu'une 
vieille et dangereuse habitude. 
Perdez-la et pour votre confort 
n'employez plus que le 

En vente partout, Depuis 35 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, .;»'•. rue la Boëtie, PAH1S 

et à Londres, Boston, Montréal. 

 « 
Chemin de Fer d'Orléans 

Garo de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
de toutes catégories se rapportant aux décla-
rations d'expéditions, numérotées de 57,201 à 
61,250 par la gare de Bordeauï-Bastide, seront 
acceptées à l'expédition le samedi 2 juin 1917. 

BOURSE DE PARIS 
du jeudi 31 mai 

Marché calme. La liquidation s'est opérée 
très facilement, le 3 % recule, l'extérieure et 
les valeurs espagnoles sont très fermes, les 
fonds et valeurs russes sont plutôt lourds sur 
le recul du rouble, Rio-Tlnto soutenu. En ban-
que, en raison de la liquidation, peu de va-
leurs sont cotées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 90 ; 3 %, 61; 

amortissable, 71 75; Obi. Ch. fer Etat, 399; Afri-
que Occid. française, 360 50; Tunis 1892, 3^5 50; 
Maroc 1914, 435 50; Chine 1895, 90; 1908, 404; 1913, 
440 50; Congo Lots, 66 25; Egypte unifiée, 93 30; 
Espagne, 106 85; Japon, Bons 1913, 519 50; Ma-
roc 1910, 471; Russie 1889, 5» 95; consolid., Ire 
et 2e sSr., 59 50; 1891 et 1894, 53 65; 1896, 49(. 1906, 
77 50; 1909, 67 75; Dette ottomane unifiée, 63 80. 

Etablissements de crédit (Actions). — Com-
pagnie algérienne, 1,276: Crédit Foncier, 668; 
Crédit Lyonnais, 1,140; Banque française, 195; 
Banque de l'Indochine, 1,400; Banque nationa-
le du Mexique, 357; Banque ottomane, 435; Ban-
que russo-asiatique, 715; Foncier égyptien, 692. 

Chemins de Fer (Actions). — Est-Algérien, 
545; Est, 740; jouiss., 310; Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 970; Midi 915; Orléans, 1,085; Ouest, 700; 
jouiss., 335 50; Saragosse, 442. 

Valeurs diverses (Actions.). — Azote (Société 
norvégienne), 598; Messager. Marit. (ordin.), 
180; prior., 190; Métropolitain, 414; Suez (Ca-
nal maritime), 4,350; Suez (Parts fondateurs), 
1,630; Panama, 109; Ce générale des tramways, 
415; Aciéries de France, 905; Aciéries de la Ma-
rine, 2,220; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
2,185; Chargeurs Réunis, Ce française (part), 
920; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,565; Edi-
son, 528; Etablissements Decauville, nouv., 220; 
Tréflleries du Havre, 231; Mines de Malfldano, 
231; Phosphates de Gafsa, 830; Printemps (or-
din.), 324; privil., 263; Say ordin., 485; Distribu-
tion Parisienne, 360; Electricité de Paris, 455; 
Briansk (ordin.), 384; privil., 370; Rio-Tinto (or-
din.), 1,725; Naphte Russe, 340. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
536; 1871, 364 50; 1875, 486 50; 1876, 489 50.; 1892, 
259; 1894/88, 258; 1898, 310 50; 1899, 293; 1904, 315; 
1905, 330 ; 2 3/4 1910, 271; 3 % 1910, 280i; 1912, 228. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 429 75; 
1880, 454; 1891, 299; 1892, 329 50; 1899, 327 50; 1906, 
363; 1912, 193 25; 1917 (libérée), 327; non libé-
rée, 303. 

Foncières 1879, 451 50; 1883, 328 50; 1885, 327 50; 
1895, 342; 1903, 370; 1909, 199 ; 3 W 1913, 385; 4 % 
1913, 417; 1917 (libérée), 327; non libérée, 303. 

Bons à lots 1887, 58; 1888, 70. 
Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 372; Est, 

3 %, 323 85; Midi, 334 50; nouv., 332; 2 IA %, 324; 
Nord 4 %, 408; 3 %, 344; nouv., 342 ; 2 % %, 311; 
Orléans 3 %, 366; 1884, 332; Ouest, 355; nouv., 
337 25; P.-L.-M. fusion, 327: nouv., 323 75. 

Diverses. — Ce transatlantique, 316; Suez, 
Ire série, 409; Omnibus de Paris, 373; Voitures 
de Paris, 383. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Autrichiennes (Ire hypoth.), 340; Nord-Espa-
gne (Ire hypoth.), 418; 2e hypoth., 382; 5e hy-
poth., 385; Pampelune, 392; Portugais de 1er 
rang, 292; nouv. de 2e rang, 131; Lombardes 
anc, 162; nouv., 362; Saragosse (2e hypoth.), 
344; Volga-Bougoulma, 323; Altaï, 328; Central 
Pacific, 405; New-York- New-Haven, 471; Chi-
cago, 469. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 Vî %, 
100; 4 %, 449. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,688; Vieille-Montagne, 695. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 â 27 18; Espagne, 6 51 à 6 57; 

Hollande, 2 33 w â 2 37 % ; Italie, 80 à 82; New-
York, 5 67 Va a 5 72 Mi ; Portugal, 350 à 370; Pê-
1 49 li à 1 51 M>; Suisse 112 v2 à 114 V4; Dane-
mark, 162 M, à 166 Vi; Suède, 170 à 174; Norvège, 
166 H à 170 VI; Canada, 567 V4 à 572 Va. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 76 20; Barcelone, 76 20: Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres, 49 15/16; Rio-de-Ja-
neiro, 13 7/16; Valparaiso. 11 27/32. 

TABLEAU des COURS COMPARES 
des principales valeurs et des changes 
JUILLET 1914-JANVIER 1917 

Paris, Marseille, Londres, etc. 
EuTOl franco sur demande â la SOCIÉTÉ MARSEILLAISE, 

â MARSEILLE, 011 a PARIS, 4, rue Anïer, 

' MARGEURS REURI 
Départo de eORDftAUX pour t 

LA PL.ATA, tout) les M Jours (Marchandises). 
INDOCHINE, tous les mois.. (Marchandises). 
COTE OCC1DEY1ALB D'AFRIQUE, tous les 25 

jours (Passagers el Marchandises). 

C de Navigation SOD-ATLANTiQDE 
BRÉSIL, PLAT A, tsss lu U Jmrï (ïsusnera st lueUirf:»!) 
Renseignements : 1, Allées de Cnartres, BtUWii 

'et ENTRE les REPÂS 

STILLES 
1CHY-ETAT 

PGIÈIE^ieOClE«u,rEET0lîâ,G 
Boites de O'SO-l*-- 2*- et 5* 

BLEUE 
SMI 
Lell&C.5f.F.BLANC,Ph 

Ecoulements, P rosUtlte, Cystlt». 
OUERISOrl SURE ruts 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 31 mai 1917 
Cours relevés par le Service de l'insnectins 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire auaiits 

les 100 kilos, 390 à 450 fr.; 2e qualité, 350 * 
■100 fr.; 3e qualité, 300 à 3=0 fr.; Pérlgbri o^ 
Basque: Ire qualité, 390 à 430 fr.; 2e qualité 
350 à 390 fr.; 3e qualité, 300 à 340 francs qUa'UP« 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo i i 
3 fr 50; la cage, 8 à 10 fr.; le cageot, 3 h (i 
^ Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 2 fr '.( 

Coquillages - Huîtres portugaises, le , 
3 à 6 fr.; moules, le colis, 14 àl5 fr ■ p-
des, 8 à 9 francs. ' 1 " 

Fruits. — Cerises, les 100 kilos, 100 à r, 

0 fr. 50 à 1 fr. 50; oranges, le cent, 6 à i: 
4"0 'francs- pins morts- les 1(X> kilos. : . 

iiî?x-t&«r* MidJ, et marti<ies similaires, le r. 
180 à 18o fr.; Nord, 180 à 182 francs. 

Poisson de mer, poisson d'eau douce v 
les, mêmes cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BQRDEAL'X 
Du 31 mai. 

Espèces 

Bœuts 
Vaches... 
Veaux 
Moutons. 

Ont été 
Nîmes; 8 
ch.es, pou 

Marché 
sensible. 

Ame-
ces 

11F 
47 

113 
200 

dus 
ÏÏ8 

40 
110 
131) 

Les 50 kilos (poids mort)' 

liitTSil ■ci ta 

vendus 

175-180 
150 105 
183 188 
205 210I200 205 
4 bœufs, U 

S* q té 
Ï70ÏÏ75 
145 150 
178 183 

1 qté 

165-170 
140 145 
173 178 
195 200 
vaches 

115-IS3 
100 IfKl 
160 l:)î 
160 215 

poui 
bœufs, pour Paris; 24 bœufs, 2 va-

r Toulouse, 
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MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 31 mal. 

Bœufs. — Amenés, 1,133; invendus 28 ire 
S'îaIli,é' 3 ?r- 605 2e Qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 3 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 872; invendues, 8. Ire 
qualité, 3 fr. 62; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité,-
3 fr. 19. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 235; invendus 2. ire 
qualité, 3 fr. 38; 2e qualité, 3 fr. 24; 3e qualité, 
3 fr. 02. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 48. 

Veaux. — Amenés, 1,511,; invendus, 10. 1rs 
qualité, 4 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,362. ire qua-
lité, 4 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 86; 3e qualité, 
3 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 4 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,443. Ire qua-
lité, 4 fr. 28; 2e qualité. 4 fr.; 3e qualité, 3 fr! 74, 
Prix extrêmes : de 3 fr. 42 à 4 fr. 40. 

Marché assez animé et vente bonne à de» 
prix fléchissants, qui Indiquent une moins-
value de 6 à 18 centimes sur le gros bétail i 
de 30 centimes sur les moutons, et de 4 à 12 cen. 
times sur les porcs. En revanche, les veaux sa 
sont maintenus au niveau précédent, étani 
donnée la modicité des apports. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
. „„ _ Cêrons, 30 mai.-

Apports, 22 quintaux ; cours, 40 f r. les 50 kilos 

. , x Illats, 30 mai. 
Apports, 32 quintaux, vendus 35 fr. les 50 

kilos. 

BOURSE DU COM51ERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

„ ., Paris, 31 mal. 
Huile de lin, 283 fr. 50 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
r,,. . , Toulouse. 31 mal. 
Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, harl 

cots, à la taxe; fèves, les 65 kilos, 24 fr ; ves-
ces noires, les 80 kilos, 26 à 28 fr. 

Minot, extra ou premières, R. G., Repasses, 
sons, à la taxe. 

Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos. 
110 à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 i> 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 9 fr. 50 â 10 fr. 50i 
Sainfoin, Ire coupe, 10 à 12 fr.; 2e et 3e coupes, 
10 à 12 fr.; paille de blé, 6 â 6 fr. 50; d'avoine 
4 à 4 fr. 50. 

MARCHÉ AUX {V?±TA'JX 
Londres, 30 mai 

Cuivre. — Comptant, 130 liv. ; à trois mois. 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 253 liv. 10 sh.: à troi» 
mois, 250 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 mal. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 53 sh. 5/8, vendeurs; juin-août, 54 sh 1/4) 
septembre-décembre, 56 sh. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Le Directeur;K!.G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 
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A partir du 1er Juin, réclamez partout 

TRIANON-THÉATRÈ ^Sft^rt^âf 
ïous les Soirs, ci S /t. 45 — Dimanches, en matinée, d 2 h. 45 ; 
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GRAND ORGANE QUOTIDIEN, POLITIQUE ET INTELLECTUEL,, 
de la Démocratie Nationale 
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TOUTES LES OPINIONS RÉPUBLICAINES 
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Le Pays publie en feuilleton : 

LES AILES DE L'HOMME 
GRAND ROMAN INÉDIT 

par Félicien CHAMPSAUR 
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Pièce 98 
L ûe Lorûe AUTÉLÉPHONE 

T,"aï Si« Le Peintre exigeant 
Location sans frais de 3 a 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

F»oucîre de ^fias IVIT^OIMi^IQ 
adhérente, saine, parfum délicieux, rafraîchit la peau. 

Un PRÊTRE CABRÈ,1E'Curt * Rit>u)!-Ma|'tin ich")att6s'6 

.LUSUBII* 

PUICM mâle berger dressé ou 
unDEfl beau bull-dog demandé 
par oflicier. Pressé. Adres. offres 
et prix Avegust, Agence Havas, 
prand-Théâtre, Bordeaux, 
v- , 

COLLIERS ET BAGUES 
perles Anes, Bx diamants solit., 
sautoirs, montres or, occ. excep-
tions, 31. r. Esprit-des-Lois, Bx. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couenes, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recouriï a une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant db longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
Elle les guérit Dien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrice. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUftY ne peut jamais 
être nuisible, et toute personne ■ 
qui souffre dune mauvaise circu- I 
lation du sang, soit Varices, Phlé- ! 
bitss, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR si*AGE 
doit employer la 

de l'Abbé SOURYI m 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

■ (Notice contenant renseignements gratis) 

FRET POUR NANTES 
La sous-intendance du transit 

maritime, 3, cours du Pavé-des-
Chartrons, avise MM. les Char-
geurs pour Nantes qu'elle a ac-
tuellement un vapeur prenant 
charge pour cette destination. 

ETABLISSEMENTS 

DEGRAAF ET BÉGUÊ 
Les actionnaires de la Société 

sont informés qu'en attendant 
le résultat définitif de l'inven-
taire dernier le coupon n° 7 sera 
payé à raison de 25 fr. l'un, 
sous déduction de l'impôt, à la 
caisse de la Société Bordelaise 
de Crédit, cours du Chapeau-
Rouge, n» 42, à partir du 10 
juin courant. 

AîlTfïQ A vend. : Camions. 
t\D I UU Iterliet 2 ton., remorq. 
1,500 kil.; Berliet 2 ton., remorq. 
1 ton. Charron 2 ton.; Panhard 
1,500 Ml. Hochet-Schneider 2 ton., 
cam»' Peugeot 800 kil. Châssis 
Panhard 1 ton., Charron 2 ton. 
Torpédo 1913 Charron 4 places 
4 cyl. tout équipée. Magnétos 
2 et 4 cyl.; 10 carrosseries tous 
genres; remorques; pièces déta-
chées et moteurs d'occasion. 
ORANGÉ, 49, la Franchise, Bdx. 

R KLiciEljSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison Burot, ù Nantes. 

les trois brochures documentaires 
du Docteur Dupeyrouœ, 5, Square 
de Messine, IU>|',1 ii f. v. *t* ■» ™* et 
Paris, sur la «BjBaagjjjflBiB*S la 

l'homme «tenez la femme sont envoyées 
par lui.discrètement.gratis c"* 0'30 ,prix 
do l'auranch' ainsi qu'un questionnaire 
pou consul t. gratuite par correspondance. 

d'olive pure extra-dou-
ce, 10 lit. 40 fr., et « Mé. 

liora » 44 fr. Savon blanc « le 
Pavot», 18 fr. le postal 10 kilos 
brut. — Paiement par mandat-
poste d'avance. M"o MACIUN, 
Cinq - Avenues, MARSEILLE. 

Apparténit conïort. dem<w à Bor-
deaux, 4 pièces minlmm. Achè-

terait, si occasion, ameublem*, 
ainsi que bureau, téléphone, etc. 
Adresser offres à J. G.... boîte 
Dostale no 7. Bordamux. 

4 
■ qu'il a été guéri rapidement et radicalement des 

HEMORROÏDES 
,ar la Rémondine,préparés par H.JOUBEfiT, ph"à Angoulème 
1 Prix: 4'60 net, f" par poste. - Notice et Benselg" gratis. ** 

Dépôt a Bordeaux: Ph"Bou3quet,Ph"duCenlre, Ph"François, G««Ph'« S'-Projet. 

J a épi son arompto. ratlicale, ttiseràia et agréable 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE: — HOMMES et FERAIWES 

La boîte : <4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie âXjOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P"1» Bousquet, h, r. Ste-Catherine; Pbi» St-Pro]et, 93,r. 
Ste-Catherine. Pbi« Arbez. 24. place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace-
Lorraine, 70. et t>" les h" P»1" < e la résion. AHochetort: Ollivier. Dro-
guerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phi'Brunat-Rouquet; à Bayonne: 
Ph" Demollon; à Bergerac : Ph'« Progrès; à Tarbes^h'wF.Abadie.Servat. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possitota 
parlai COMPRIMES Je G1BERT 
£06 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 73 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

?Iîanuacîe GIBERT, 19, me d'Aubagae, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Ph« liousscl, 1, place Saint-Projet. 

TRAITEMENT la SYPHILIS K„#.tS« 
sang. Uenseiguem. gralis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTHÈRAPIÇUE DU SUD-OUEST, 
cours «le l'Intendance, Î3, Uordeaux. Même 
Maison à Lyon. 17. rue de la République. 

GUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par le» 

GOUTTfcS SAINT-MARC luTÀïrjYi, 
omélioration Immédiate dea accidents tertiaires; Ataxic. Rhumatismes, Ulcères, 
Eczéma, l'aralysie, Gommée, Plaques, boutons. Chute Ue Cheveux, Métrite, 
Ecoulements. Le flac. 1 O tr. Discrétion. Ecr.i Griepharmacie Hjglèniqne, 24,rue 
Etienne-Marcel. Paris. DKPOT * BOBT,KAIJT ; Phi» Bouscraet 8- r. Sainte-Catherin» 

Etude de Mo BESSON, avoué 
cours de Tourny, no 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le mardi 5 juin 1917, à 13 h., 

Usine de pyrotechnie, à Mérl-
gnac, rue du Bijou. Contenance, 
3,335 m. c. env. M. à p. 12,000 Ir. 

G RANDS PORTRAITS Qi-yt 
avec cadre noyer, s» S 

l' iorian, H, rue Uauphine, lix. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC 

Appel à ia concurrence 
Un concours est ouvert à la 

Poudrerie Nationale de Bergerac 
pour les fournitures de la vian-
de fraîche de bœuf, de veau et 
de mouton à faire à la commis-
sion des ordinaires de cet éta-
blissement. 

Quantités approximatives à 
fournir : 

lo Bœuf, 10,000 kilos par se-
maine; 

2o Veau, 500 kilos par semaine; 
3o Mouton, 500 kil. par semaine, 
Les trois fournitures pourront 

être traitées séparément ou don-
nées au même adjudicataire. 

Durée des marchés : du V 
juillet au P* octobre 1917. 

Cahier des charges des corps 
de troupe. Les intéressés peu-
vent le consulter à la Poudrerie 
(bureau des achats). 

Les offres devront parvenir 
avant le 6 juin, sous double en-
veloppe, à l'adresse du direc-
teur de la Poudrerie Nationale 
de Bergerac, l'enveloppe inté-
rieure portant seulement le nom 
du soumissionnaire et l'indica-
tion « Fourniture de viande, 
soumission ». 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

Foire do Gravier â Agen 
LUNDI 4 JUIN 1917. 

Le public est informé que des 
trains spéciaux, composés de 
voitures de 3e classe, seront mis 
en marche de Marmande et 
d'Auch à Agen, et vice-versa, 
aux heures ci-après, le 4 juin 
prochain. 

ALLER 
Départ de Marmande à 7/Ji. 24. 

— Arrivée à Agen à 9 h. Z0. 
Départ d'Auch à 5 h. 12. — Ar-

rivée à Agen à 7 h. 16. 
RETOUR 

Départ d'Agen à 17 h. 1. — Ar-
rivée à Marmande à 20 h. 32. 

Départ d'Agen à 19 h. 5. — Ar-
rivée à Auch à 21 h. 9, 

Ces trains desserviront tous 
les points intermédiaires du par-
cours. 

AVIS 

STÉIfi MrCsrTBpfllujSllce on 12 leçOaS 
à O'50 l'une. Résultat gur. 

Brochure et i" leçon O* 75 
SOCIÉTÉ STÉHOGMPHIQUE 

DE eORDEiUï.l5.rue Pré»aié 

ON DÉSIRE : ït^SM 
de 3 à 15,000 fr.; 2o louer mais, et 
dép. ou petites propriétés, loc. 
5 à 1,200 fr., préf. rég. pins, en-
tre Bordeaux et Libourne, lignes 
Sauve-Cadlllac. S'adr. M« DELA-
GE, notaire Fronsac (Gironde). 

POtTTREIjI.ES 
Nous sommes acheteurs de 150 
tonnes de poutrelles, 140T a 
300"/-, toutes longueurs depuis 
2 m. Adresser offres pour toutes 
quantités aux MINES DE MAR-
LES, à Auchel (Pas-de-Calais). 

PESMTEES Bemandés ' ialguerie, 71, Bx. 

AU dés. louer, préf. dans centre 
WSï ou sur quai, bureau et en-
trepôt. Ecr. Devôs, Ag. Havas Bx 

a v., état neuf, 
bon goût. S'a-

dresser, 41. rue de Marseille, Bx. 
FUTAILLES 

M ISPANO-SUIZA, dernier modè-
le livré, à vendre, état neuf. 

Ecrire Pal. Acence Havas B.dX-

PAR'roUT travail facile 
quitter emploi. C. Al-

Bx. 
TOUS 
bert, 7, château-Trompette, 

CYCLES C. P 
P.CASTEX 

DAME 
HOMME 

405. bd de Caudèran, Bx. 

Avance, Achat, Vente 
* Titres i civils 
payés à présentation, — JEAN, 
98, r. Eglise St Seurin, Bordeaux 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI I 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

ON DEMANDE tïïï' 
Travail assuré toute l'année. S'or 
MM. Gontler P",Villeneuve-s.-Lot. 

Automobiles neuves 
BURGALASSE. ISO.rJudalque.Bx 

HYDROMEL À. 
VENDUE. 
, à Portets. 

AV. moteur Wisconsin HP, 2 
chevaux, neuf, avec tous 

accessoires, pouvant s'ajuster 
sur tout bateau. Visible ch. Tril-
lon, us"» Befcts, Monranos-Flotrac 

MM. les fils d'Henri Bitaly et 
Cio informent MM. les Récep-
tionnaires des marchandises ve-
nant de New-York par voilier 
< X... », de l'Oriental Navigation 
C», que ce navire opère son dé-
chargement aux Docks, poste 14, 
et que ces marchandises sont â 
leur disposition dès leur mise 
sous palan. Ils sont instamment 
priés de retirer leur bon à li-
vrer chez M. COLOMBIER, cour-
tier maritime, 1, rue Esprit-des-
Lois, pour en prendre livraison 
sitôt le débarquement de ces 
marchandises effectué. 

Faute de quoi, ces marchan-
dises seront mises sur quai, 
sur chalands, camionnées en en-
trepôt si besoin est, sur divers 
postes, aux frais et risques des 
réceptionnaires, le transporteur, 
l'entrepreneur de déchargement, 
les services de gardiennage et de 
livraison déclinant par le pré-
sent avis toutes responsabilités 
en ce qui concerne le vol, l'in-
cendie et toutes détériorations 
généralement quelconques-de la 
marchandise provenant du sé-
jour sur quai, chalands ou en-
trepôts, et de l'efficacité des bâ-
ches employées, s'il y a lieu. 

Ils informent, en outre, les ré-
ceptionnaires des colis lourds 
qu'ils auront à prendre livrai-
son de leurs colis à l'endroit où 
ils auront été déposés par ordre 
des autorités, soit en magasin, 
soit sur la rive droite ou gau-
che du fleuve. 

FRET pour BREST eî BOULOGNE 
Navire chargera la semaine 

prochaine. S'adresser Humhert 
Balguerie, courtier maritime. 

SUIS ACHETEUR 
domaine d'environ 100 hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris, 3". 

CAIDC offres à VÉGÊ, Agence 
rnltsEï Havas. pour transport 

, marchandises 5,000 kilos Bor-
* deaux-Aroachan nax autos. 

URODONALi 
et TArthritisme 

Tout déplume étant arthritique, c 

doit prendre de t'URODONAL. 

Son dernier cheveu. . pourvu qu'il frise !. 

L'OPINION MÉDICALE: 

• La cure d'Urodonal répond a la double indication tbàra 
peutique de rendre le cheveu moins cassant et de diminuer 
la séborrhée : elle y répond en éliminant l'acide urique qui 
désormais n incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'irri-
tera le cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La cure 
d'L'rodono! est donc la seule thérapeutique logique de l'alopé-
cie arthritique. » 

Professeur G LÉGEROT. 
Ar.rim proie.iseur de Physiologis général* el comparé* 

40 PErole supérieure dés Srlmres dM tger. 

Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

Acné 
Psoriasis ny^ 
Eczéma y) 
Ulcères 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Bourgeonner 
n'est pas. 

le symptôme 
d'une santé 
florisèsnîe. 

. L'OPINION MÉDICALE : 

E jin,2,r: Vaiencienncs, Paris. Le flacon, Iee7 II. 20, les 3, fco20ft 

iéja, c'est quo, même 
p rî maires et secondai ras 

« Ce qui est absolument démontré d'e 
©moIoy*'e seulo uu cours des manifesliili 
de la svphilis, la l'amianine donne des résuHûts comme jamais les 
médecins qui remploient n'en auront auparavant conslaledans leur 
praliquc spéciale. • 

D" RAYSA.U1V 
Ancien médecin en ehel des tlùpilaujc militaires. 

Toutes pharmacies et/Etabl" Châtelain. 2, r. Valenciennes, Paris, feo 1! fr. 
Il sors remis snr toute demande la brochure 

MEDICATION par la' VAMIANIKE, par le docteur de Lésiaier, 
Dr èa asieacet, Bédeda «les h'jfl'jvit POTlalpsSS éa Massaulo. 

lM:B^É^!£^~^^i"^'r^^^f' *£s. 

0 0"b* VIN ROUGE EXTRA O O 
OO o° r. B-eyi-oiiiiet OO NQ-

VINICOLE NOUVELLE 
Pin OC Normandie pur jus 
liiCTlL extra. t%-Q fr. k'becto. 

05130 acheteur bouteilles vides 
OUSOtous types marchands. — 
LAPEYRE, 166, cours Saint-Jean. 

BOUTEILLES SES achetées 
40 centimes. 76. cours Balguerie. 

M AITRE DE CHAI libéré obli-
gat. ml)., demande place dans 

maison sérieuse. Références. — 
Ecrire ZO, Ag. Havas Bordeaux 

DECOAP Terrain à v. 30» le m. 
rtOoiHu lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

J 
l'achète tout : meubles, vestiai-

res, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

TEINTURERIE, 3, rue Uscurs, 3, Bs 
p— USINE LATASTE Tél.18.37—| 

Replongeage de Tissu» I 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
{LnaiTr&vaux Pour Confrères «MJ 

llcbat meubles et t»s marchan-
» dises. Massez, o. Cicé, 26, Bdx. 

P YBflEJIPUC entrepreneur » InUNunCide transports, 
spécialiste de chargements et 
transport de poids lourds, infor-
me le public qu'il a ouvert de 
vastes entrepôts, sains et secs, I 
raves immenses, sèches et fraî-
ches pour marchandises crai-
gnant la chaleur. Entreposltaire 
d'octroi. Prix et conditions avan-
tageuses. Pour renseignements, 
s'adresser 5, rue Foy. 

A u Motobloc 12 HP 1911, tor-
il.pedo parfait état, b. équi-

pée, 10, av. Carnot. Camionné 
10 HP Renault, p. prix. Camion 
16 HP Charron 2 tonn., p. prix. 

D EMANDE bonne sachant faire 
cuisine ménage. Références 

exigées. 43, boulev. du Bouscat. 

SARDINES à l'huile Portugal. 
Suis vend'. Capus. Havas Bx 

ON DEMANDE mWeVprï. 
priété 10 hect. Elev., vign., terre. 
Léon Bouyssou, Cursan (Gir*6). 

TftDAP ù céder dans quartier 
8 ntmw populeux, très bien 
situé. Grand casuel. Facilité. 
Ecr. Virt, Agence Havas, Bordx. 

Copistes pour bureaux deman-
dés. Ec.Transports, Havas, Bx 

A VENDRE âne et charrette. 
Ecr. Niais, Ag. Havas, Bordx. 

VOIES URINAIRES 
SYPHILIS Buérlson contrôlée 

- CLINIQUE WASSERMANN 
, 28,RUEYITAL-CARLES.Bordx.Tr«itementen 
k une Séance de, RéttéatMmettt». Ecoulement! 

JORLOCER habi-
!» le demandé, 31, 

rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 
Ploo stable. Bons appointements. 

Moteurs Wips 
Force, Lumière 

Fifl.FQSMTAIMAUD 
91llte meste-Groix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
j tous systèmes, continu, altern. 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 509 

Stéuo-Sactylo 
en 4 mois. Sténo, l h. par Jour, 
S fr. par mois. — Dactylo 2 h. 
par jour, 7 fr. — Comptabilité, 
3 leçons de 1 h. par semv 8 fr. 
par mois. — Anglais. — ECOLES 
U. D. S., 39, r. Sto-Catherine, el 
41, rue Matbec. Inscriptions re-
çues à toute époque. Placement. 

AHTfà Pelage à v., état neuf, 
«U I U 12 HP 1912. S'adresser 
41, rue de Marseille, 41, Bordx. 

CAPITAUX IMPOYPLPCER 
sur toutes affaires sérieuses. 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

AU DEMANDE Charretiers, gar-
Uil çon d'écurie, charron, bour-
relier. Travail assuré. Bons sa-
laires. Entrepôt, 5, rue Foy, 5. 

A ISENDRE camion » Purrey » 
I 6 tonnes, avec remorque. 

Excellent état. Minoterie Larti-
gue, SaintrPaul-lès-Dax (Landes) 

D ELAHAYE. Coupé limousine 12 
HP, type 32 1912/13, mécanisme 

j complètement revu à l'usine. 
Carrosserie état neuf. S'adresser 
M. Sabbah, r. ies Treuils, 27, Bx. 

D EM. garçon 14/15 a. p. courses, 
11, rue Vltal-Carles (sellier). 

JS ! (ÏM DEMANDE livreurs, Plan-ta | «Il teur Caîffa, pl. Tourny, Bx. 

DEMANDE homme sérieux pou-
vant se déplacer et manuten-

tionner marchandise. Poste de 
confiance. Bons appointements. 
Adresser offre J. G., boite pos-
tale n. 7, Bordeaux. 

M FUMAGE Jardinier demandé. 
LnAUC Ecr. régisseur châ-

teau Sf-Barbe, Ambes (Giron<io). 

9em. ouvrière et pet. ouvr. lis-
seuses, 64, r. Terres-de-Borde. 

0 UVRIERS de chai demandés, 
186, cour3 du Médoc, Bordx. 

JEUNES chauffeurs rivets de-
mandés. Usines Fernand-Bel-

llard, r. Lequellec, La Bastide. 

AU DEMANDE cuisinière fai-
«W sant ménage, 46, av. Carnot. 

"FABLES MARBRE, chaises, ar-
I ticles pour bar, café. DAï-
RAUT, 43, cours de Cicé, 4J. 

OUVRIERS tonneliers deman-
dés, travaill. chez eux p. 1/2 

et 1/4. Prix forts. Baron-Feyry, 
61, rue Poyenne, 61, Bordeaux. 

Machine à coudre, f., ét. neuf, i rtr,,-,Piai cost. tail. dame faç.dep. 
m occ. à v. 86, P.-Dijeaux;(3» ét.) Sfo

 fr
 ,iao, r. Ste-Catherine (2e> 

MAGNÉTO _ 
^éa^ll^rco^vlc^^: 

JE GUÉKSS L'AME 

M u« Aurore, Charming-Vllla, e. 
Gambeltfi. à Lax«on. M'é_orjje 

iPLIEUR CERCLE i^fît: 
Irai. A*. Havas, Bords. Pressé. 

acheter commerces, im-
• w_» meubles, propriét, s'adr. 
Agence Moderne, 11. pl. Tourny. 

MAISON à louer meublée, cours 
St-Médard, gaz, électr. S'adr. 

M. Despujols, notaire, Bordeaux, 

TOURNEURS SUR METAUX de- <4 
I mandés, 45, rue Belleville, Bx, 

În dae femme de journée 35-40 
ans, 46 rue d'Ornano (bar). 

J 'achèterais piano d'éludé, bon 
ou mauvais état. Ecrire M« 

Roux, 32, rue Tastet, Bordeaux. 

A nétTiED molettes et fraises bElltn acier rapide pour 
obus de 75T- Cazenave, Bel in. 

I IVREURS à la VOITURKTTB L daes Alimentation Docks d« 
Guienne, 1, r. la Rousselle, Bdx. 

Femme robuste p. travaux des 
champs d°°°.Lafon,Cambes,Otr. y 

A 
chèter faucheuse pour paire. 
Château Haux, p. Langoiran. 

DEMANDE transport pour tou-
tes directions, par camion 3 

tonnes ». ^S'^ffSAf' Sauteyron (Bdx), HUS1ACHE. 

ÎËCÔHÔMÏ^^ 
r-hines à écrire, remise état neut, 
Inter-OfHce, 52, ail. Tourny.T.9.6t 

PERDU dimanche 19, à 20 h., 
montre or, init. M. T., gour-

mette et médaillons, photos mi-
lit", de gare Etat aux Quincon-
ces, p. quais. Rerll8,r. Kater.Réoa 

Perdu. La pers. vue ramassan* 
portefeuille au ciné Etoile-Pa-

lace est priée éc™ urgence a son 
propriét. s, pnlî plainte. Discret. 

CHEVAUX £f % 
lundi 4 Juin deux forts convois 
de chevaux tous genres, tous 
prix. 21, r. Chabrely, Bordx-B«-

CHEVAUX VllklIllVIt 

M. C. GUILLON recevra le 1» 
juin un fort convoi de chevaus 
3de tous genres et de tous prisV 
et le 5 juin, un autre convoi, rua» 
Madère, 10, Bordeaux-Bastio*, 

i < 


